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Un mot aux anciens d'églises. 
CE numéro du Messa.r;er contie□ t les communications pour la semaine de prière. 

La date en a été · fixée du 18 au 26 décembre, avec un jour d'intermission, le 23. Si cet 
arrangement ne convient pas à nos églises, nous aimerions bien en être informé afin 
d'être fixés pour une autre année. 

Nous recommandons que la personne qui sera chargée de faire la lecture. de la 
communication soit avisée à temps afin qu'elle puisse se préparer . 
. . Le succès de la réunion dépendra beaucoup de celui qui sera chargé de la 

dm~e.r. Si, pendant la lecture, il y avait tendance à s'endormil', cela pourrait provenir 
~u _fait que le local est surchauffé, et de ce que fa ventilation e~t. mauvaise_. _Il s~rait bon 

018 de chanter un cantique debout, pendant qu on renouvelle 1 air. La posit10n a genoux 
la~~r la. priêr~ pouvan t être fatiguante, particulièrement pour l_e~ pP-rsonnes ~g~es et 
lais les, Il. serait bo~ de pas rester trop lo,ng~emp~ dans cette pos!t10n .. Ce sera facile, en 
qu·ant suivre la prière par un moment d éd1ficat10n mutuelle. N o~bhons pas non plus 
,s un verset qe cantique bien approprié, de ~emps en temps, peut faire beaucoup de bien. 
desoyez -~·emplis de !'Esprit; vous entretenant par des psaumes, pa.r des hymnes, et par 

cantiques spirituels, chantant et psalmodiant de votre cœur au . Seigneur. » 
nou Co_mme par le passé, il sera fait une collecte en faveur des missions. A cet effet, 
Pre~i~rt~os les églises de préparer. des envelop~es pour ~t~e .distribuées à _TOUS le 

Lr ~abbat de la semaine de prière et pour etre recue1lhes le Sabbat smvant. 
dQns es besoins de l'œuvre vont grandissant d'année en année. Nous espérons que nos 
nos fr~ette an~ée dépasseront ceux des anné~s précédente~. Nous avons la confiance que 
année. res, qui ont si bien su faire leur devoir par le passe, sauront encore le faire cette 

Le comité de l' Union latine. 
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A lire le vendredi, 18 décembre 1908 

Préparation pour le ciel 
Mme E .- G. W HITE 

" Purs l'Eternel me fit voir Joshua, le 
grand sacrificateur, debout devant l'ange de 
l'Eternel, et Satan se tenait à sa droite pour 
s'opposer à lui. Et l'Eternel dit à Satan : Que 
l'Eternel te réprime, Satan! Que l'Eternel te 
réprime, lui qui a choisi Jérusalem ! Celui-ci 
n'est-il pas un tison retiré du feu? Or, Joshua 
était vêtu de vêtements sales et se tenait 
devant l'ange. » 

Ce tableau qu'a vu le prophète est une 
image du peuple de Dieu d'aujourd'hui : De 
même que Joshua se tenait devant l'ange, 
« vêtu de vêtements sales )) , de même aussi 
nous sommes là, en la présence de Christ, 
couverts des vêtements de l'iniquité. Le 
Sauveur intercède pour , nous auprès de son 
Père de la même manière que nous le voyons 
intercéder pour Joshua et pour son peuple 
qui sont dans l'épreuve; et Satan, aujour­
d'hui comme autrefois, est encore là pour 
résister à ses efforts. 

Satan a toujours eu pour but de s'opposer 
à l'œuvre de Christ qui veut sauver les 
hommes. Dans la Bible, il est am;si appelé 
« l'Accusateur des frères» ; il les accuse de­
vant Dieu jour et nuit, est-il dit. Montrant 
lrurs péches, comme il le faisait de8 vête­
ments souillés de Joshua, il s'écrie : « Ils 
font proft-ssion d'être tes enfants, mais ils 
ne t'obéissent pas. V 01s sur eux les traces 
du péché, c'est à moi qu'ils appartiennent » 

Voilà l'argument qu'il emploie contre le 
peuple de Dieu, à travers tous les âges. Il 
cite cet état de culpabilité comme la raison 
pour laquelle Ctrist ne devrait pas l'empê­
cher d'exercer contre eux sa cruauté la plus 
extrême. Mais voici ce que Jésus répond à 
l'accul-ateur de son peuple : « Que l'Eternel 
te réprime, ô Satan! Celui-ci n'est-il pas un 
tison arraché du feu? N'ai-je pas étendu ma 
propre main dans les flammes pour l'en 
retirer?» 

En effet, aussi longtemps que le peuple 
de Di-eu reste fidèlt-, à son Maître, aussi long­
t~rnps qu'il s'attache à Jésus . par une foi 
vivante, il se trouve sous la protection des 
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anges du ciel, et il n'est pas permis à S 
d'exercer sur lui ses arts infernan-... atan 
d , t • M • • '4A pour le 

e ru
1

1re., haé1s ceuxd qm se séparent de Christ 
par _e pec sont ans un grand péril. S'ils 
cdontmudent_

1
à se détourner de ce que Dieu 

eman e, 1 s ne sa vent pas en quel tem 
- long ou court - ils peuvent être aba~~ 
donnés à Satan qui les traitera comme il 
lui plair~. C'est pourquoi il est de la plus 
grande importance de garder notre âme 

. pure de toute souillure, de diriger sans cesse 
nos regards vers la gloire de Dieu, d'être 
sobre dans nos pensées, et de veiller conti­
nuellement en priant. 

Satan est engagé plus ardemment que 
jamais dans sa chasse aux âmes, et à moins 
que nous ne soyons toujours sur nos gardes 
il versera dans nos cœur-s l'orgueil, le moi'. 
l'amour du monde, et . beaucoup d'autres 
mauvais traits. Il usera de tous les -artifices 
possibles pour ébranler notre foi en Dieu 
ou dans les vérités des Saintes-Ecritures. Si 
nous n'a vans pas une grande expérience 

• des choses de Dieu, si nous ne possédons 
pas une connaissance approfondie de sa 
Parole, nous serons entraînés à la ruine par 
les erreurs et les sophismes de l'ennemi. De 
fausses doctrines saperont par la base la foi 
de plusieurs, parce qu'ils n'auront pas appris 
à discerner la vérité de l'erreur. Notre meil­
leure sauvegarde contre les ruses de Satan 
est d'avoir une connaissance claire des rai­
sons de notre foi et d?accomplir fidèlement 
tout devoir connu. L'indulgence envers un 
seul péché reconnu devient • une cause de 
faiblesse et d'obscurité, et nous expose à 
l'ardeur de la tentation. 

Joshua nous est représenté comme inter­
cédant auprès de l'ange. Et nous? .somm.es· 
nous occupés à la même œuvre? Nos s_up­
plications montent-elles . ju:--ques à Dieu, 
portées par une foi vivante? Ouvrons-~ous 

• à Jésus la porte de ·nos cœurs et en defen­
dun~-nous l'entrée à Satan par tous les 
moyens? Obtenons-nous jour après jour un: 
plus grande lumière et une ylu~ grande f~rc? 
afin de pouvoir revêtir la Justice de Cbri5l • •• rne Nos cœurs sont-ils purifiés de tout égois . 

l d ·ê e sar­afin de recev~>ir la pluie de a erm r 

son? " r et 
Il est temps auJ· ourd'hui, de co01es~e t 

. , • ''I pu,ssen l de délaisser nos péches afin qu 1 s . ~ 



129 

en jugement et en être effacés. Il est 
passer de « nous nettoyer de toute souillure 
teJJlP5 chair et de l'esprit, achevant notre 
de 1~ïication dans la crainte de Dieu » . Il 
sanc.; dangereux de différer ce devoir, car, 
se\~

1
nstant même, Satan cherche par des 

à, astres de tous genres, sur terre et sur 
dèS à sceller le sort du plus grand nombre roer, 
ossible. 

P Quel va être le moyen de défense du 
euple de Die~ pendant ce ter~ps? -. Une 

P rnrounion vivante avec le ciel. S1 nous 
CO ulons nous mettre à l'abri des miasmes 
~~ la corruption, si nous désirons être pr-é-
ervés de tous les dangers, visibles et invi­

:ibles il faut nous cacher en Dieu, nous 
assur~r la protection vigil~nte de Jésu_s· et 
des saints anges. Dans ces Jours de péril, le 
Seigneur souhaite que __ nous _m~rchio~s de­
vant lui en toute humilité. Ams1, au heu de 
couvrir nos péchés, il aimerait que nous les 
confessions, de même que Joshua confessait 
les péchés d'Israël. Nous faisons profession 
d'être les dépositaires de la loi de Dieu, de 
rebâtir les c: les antiques ruines > et de re­
lever « les fondations des anciens âges». S'il 
est vrai qu'une œuvre aussi solennelle et 
aussi grandwse nous a été confiée, combien 
n'est-il pas important de nous éloigner de 
toute iniquité ! 

Le message du troisième ange doit éclairer 
la terre de sa gloire; mais ceux-ci seulement 
qui auront surmonté la tentation par la force 
du Tout-Puissant, pourront prendre part à 
sa proclamation lorsqu'elle retentira comme 
une « voix forte > . 

1, '0tez ·lui ses vêtements sales 1 > - tel fut 
J ordre donné à ceux qui étaient près de 
t~sh~a _lorsque son interce8sion fut accep­
lutd. uis l'ange, s'adressant à Joshua même, 
revê~ : « V 0_1s, j'enlève ton iniquité, et je te 
rent d'habits magnifiques. « Et ils lui mi­
des v:ur la tête la tiare pure et le revêtent 
tous tements. » C'est ainsi précisément que 
lanceceux q~i viennent à Jésus avec repen­
Christ.et foi, recevront la robe de justice de 

A. tnesu 
des der . re que nous approchons des périls 
de\riennniers jours, les at1aques de l'ennemi 
est desc ent Plus fortes et plus vives. Satan 
¾e 800 e~du avec un grand pouvoir, sachant 

ernps est court, et il travaille avec 

« toutes les séductions qui portent à l'i_ni­
quité ceux qui périssent >. La Parole d~ Die~ 
nous avertit que si cela lui était possible 11 
séduirait les élus mêmes. 

Des événements extraordinaires vont bien­
tôt se dérouler devant le monde ; la fin de 
toutes choses est proche. Le temps de trou­
bles va commencer pour le peuple de Dieu. 
Puis, le décret, défendant à ceux qui gardent 
le Sabbat d'acheter ou de vendre, sera pro­
clamé, avec menace de diverses punitions 
et même de mort, s'ils refusent d'observer le 
premjer jour de la semaine comme jour de 
repos. 

« En ce temps-là se lèvera Micaël, le grand 
chef qui tient ferme pour les enfants de ton 
peuple; et ce sera un temps de dëtresse tel 
qu'il n'y en a pas eu dépuis qu'il existe des 
nations jusqu'à ce temps-là. En ce temps-là, 
son·peuple échappera, savoir quiconque sera 
trouvé inscrit dans le livre > Ces paroles 
nous font voir combien il importe que nos 
noms soient inscrits dans le livre de vie. 
Tous ceux dont les noms seront enrrg1strés 
seront délivrés du pouvoir de Satan, et Christ 
commandera que leurs vêtements somllés 
soient enlevés et qu'on les revête de sa 
justice. « Et ils seront miens , , dit le Sei­
gneur. 

Pendant le temps de troul;>le, Satan excite 
les méchants à entourer le peuple de Dieu 
pour le détruire. Mais il ne · sait pas que le 
mot « pardon > a été écrit en face des noms 
des enfants de Dieu, dans les livtes du ciel. 
Il oe sait pas qu'il a été dit : c: Otez-lPur les 
vêtements salt>s , , revêtez-les « d'habits ma­
gnifiques >, et mettez-léur sur la tête « la 
tiare pure > . 

Ah! si nous pouvions voir de combien de 
·dangers nous sommes journellement pré­
servés par les saints anges! Au lieu de gé­
mir sur nos épreuves et sur nos malheurs, 
nous parlerions sans cesse des grâces de 
Dieu Que ses enfants· sont précieux aux 
yeux du Seigneur! 

Un prophète nous transmet CP.tte exhor­
tation : « Recueillez-vous, recueillez-vous 
nation sans pudeur! avant que le décret 
enfante-et que le jour passe comme la balle· 
avant que l'ardeur de la colère de l'Eternel 
vienne sur vous, avant que le jour de la 
colère de l'Eternel vienne sur vous! > -



« Cherchez PEternel, vous tous les humbles 
du pays, qui faites ce qu'il ordonne! Recher­
chez la justice, recherchez la débonnaireté! 
Peut-être serez-vous mis à couvert au jour 
de la colère de l'Eternel. » 

C'est pourquoi je vous supplie, mes frères 
et mes sœurs, en prévision de ce qui doit 
arriver bientôt sur la terre, de marcher de­
vant Dieu en toute douceur et humilité d'es­
prit, vous rappelant les bontés que Jésus a 
pour vous. - Tous les humbles de la terre 
sont invités à le chercher, ceux-là_ mêmes 
qui obéissent à ses ordonnances! Que votre 
cœur soit donc brisé devant Dieu. S1 cela 
vous paraît dur, nous sommes prévenus que 

• « celui qui tombera sur cette pierre sera 
brisé », mais que « celui sur qui elle tom­
bera en sera écrasé». Jésus s'adresse à ceu~ 
qui sont humbles de cœur, son bras immor~ 
tel les entoure, et il ne les laissera pas périr 
par la main des méchants. • . 

Que signifie ces mots : être chrétien ? -
Ils veulent dire « être • 5emblable à Christ, 
faire les <œuvres de Christ » . Or, les uns 
manquent sur un point, les autres sur un 
autre. Il y a par exemple des gens impatients 
de nature. Satan, qui connaît toutes leurs 
faiblesses, travaille à les faire tomber et re­
tomber. Mais que personne ne se décourage. 
Lorsque de petits ennuis et de petites tenta­
tions s'élèvent, demandez à Dieu, par une 
prière silencieûse~ qu'il vous donne la force 
et Ja grâce de les supporter patiemment. Il 
y a un grand pouvoir dans le silence; ne 
prononcez pas un seul mot avant d'avoir 
fait monter votre requête vers le Dieu des 
cieux. En ayant chaque fois recours à ce 
moyen, vous aurez bientôt surmonté votre 
caractère trop prompt et vous aurez ici-bas 
un petit ciel, avant d'aller dans celui qui 
nous attend. 

Dieu désire que ceux de son peuple net­
toient leurs mains et purifient leur cœur. En 
seront-ils moins heureux? Cela amènera­
t-il le malheur dans leurs familles s'ils sont 
bons et patients, affables, prévenants? -
Bien loin de là, la bonté qu'ils manifesteront 
envers leur entourage se reflétera sur eux­
mêmes. Voilà l'œuvre qui devrait être me­
née à bonne fin dans chaque foyer. ·- Si les 
membres d'une famille ne sont pas préparés 
à vivre en paix chez eux, ils ne sont pas 
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prêts non plus à faire partie de 1 qui entourera le grand trône hl a fatnille 
péché amène toujours les ténèbresanc. - Le 

·t d • b' • et la v1 u e, mais ien agir procure 1 . ser-
une sainte joie. a Paix et 

C'est une grande œuvre que de r 
la victoire sur nous-mêmes. Vouttnporter 
l'entreprendre avec énergie et persé:~s-nous 
A moins que nous ne nous y mettio rance? . 
« vêtements souillés » ne seront pas en~, nos 
Il ne faut pas nous attendre à ce qu'il~ evés. 
soient arrachés violemment; il nous ~ous 
d'abord montrer le désir d'en être débar aut 

• N t œ • d ras. ses. o re auaire est e chercher à éloig 
d l . h . ner e nous e pec e en nous confiant dans 1 
vertu du sang de Christ; alors, au jour da 
l'affliction, quand l'ennemi nous presse eoue 
marchons environnés d'anges. Ceux-di for~ 
ment autour de nous com.rpe une muraille . 
de feu, et à la fin, nous entrerons avec leurs 
cohortes dans la cité de Dieu. 

Quand le péché nous tente, rappelons-nous 
que Jésus intercède en notre faveur dans Je 
sanctuaire céleste. Lorsque nous repoussons 
le mal et que nous nous app"rochons de Christ 
avec foi, le Sauveur prononce nos noms et 
les présente • à son Père en disant : « Je les 
ai gravés sur les paumes de mes mains. , -
« Je les connais par leur nom. » Et aussitôt, 
ordre est donné aux anges de nous protéger. 
Puis, lorsque l'affliction deviendra plus ter­
rible, il dira : « Va, mon peuple, entre dans 
tes chambres, et ferme les portes derrière 
toi. Cache-toi pour un petit momènt jusqu'à 
ce que l'indignation soit passée. > Qu'est-ce 
que ces chambres où nous devons nous ca­
cher ? - C'est la protection de Christ et 
des saints anges. Les enfants de Dieu ne se­
ront pas rassemblés en un seul lieu dans ce 
moment-là. Il s'en trouvera des groupes par 
toute la terre, et c'est individuellement qu'il_s 
seront éprouvés. Chacun devra rendre tém01· 
gnage pour soi-même. , 

En aucun temps, le peuple de Dieu na 1 

eu un plus grand besoin de se réclamer des 
promesses divines que de nos jours. Que la 
main de la foi s'étende donc au travers d~~ 
ténèbres et saisisse le bras du pou~oir infini . 
Et en parlant de la nécessité d'abaodonner 

1 

' Ch • t ·t venu le péché souvenons-nous que ris e!-i 
' 1 écbeurs dans notre monde pour sauver, es P . s'a _ 

et qu'« Il peut toujours sauver ceux qui p 
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t de Dieu par lui >. C'est notre pri­
pr~ch0

~ 0 croire que son sang p_eut nous 
vile%0 r de toute tac~e et de_ tout~ 1m~ureté. 
pur1?8 ·wns pas la pmssance du samt d Israël. 
Ne ~uni ue nous venions à lui tels que nous 
Il airne q pécheurs et souillés, parce que son 

• sornrne~, efficace. Je vous supplie encore de 
saog es contrister son Esprit en continuant la 
oe ya~u mal. Si vous avez succombé à la 
1010 f on ne vous découragez pas. Sa Parole 
te0~\\ à travers les âges et jusqu'à notre 
reten ~ : « Si quelqu'un a péché, nous avons 
époqu ocat auprès du Père, Jésus-Christ le 
un av., Ne vous semble-t-il pas que, déjà à 
Just0

0
• de cette Paroi{:} seule, un cautique de 

caus . 
naissance devrait sans cesse s'élever 

rccon 1 " S • -. des Jevres des mortes_ r a1s1ssons-nous donc 
de ces précieux joyaux de la promesse, et 

ue Satan, prenant prétexte de notre 
lors;de méchanceté, voudra nous tenter en 
gr~s faisant douter de la puissance de Dieu 
n~ur sauver, répétons les paroles du Christ : 
: Je ne mettrai point dehors celui qui vien-
dra à moi. » 

1 
A lire le Sahbat, 19 décenibre 1908 

La certitude du triomphe 
du peuple adventiste 

GEO.- I. BUTLER 

LA certitude de notre espérance est exacte­
ment celle du triomphe final du grand triple 

1 me~age de !'Apocalypse 14: 6- 12. En d'au­
tres termes, la question de sa certitude re­
pose sur le fait de la fidélité de Dieu à sa 
Parole. Pour tout vrai croyant cela ne fait 
aucun doute. Toute entreprise mondaine 
cturt plus ou moins de chances de réussite. 
~ ne chose certaine, est toujours considérée 
fi~~me le meilleur placement, même si l'issue 
ou ~

0
~0 s'en_trevoit que dans un avenir plus 

site d'~ns éloigné et que l'entreprise néces­
cès so·tnormes dépenses. Pourvu que le suc­
retali; a;suré, le reste est d'une importance 
attende. es millions engagés desquels on 
cettent~ tnême dans un lointain futur, d'ex-

: allsai lo~ésultats, cela ne décourage personne, l gtemps que les résultats paraissent 

certains. Comment se fait-il que des homl!1es 
qui se lancent hardiment dans des entreprises 
mondaines, où une part plus ou moins gran?e 
doit être faite au hasard, et qui, de- ce fait, 
courent de grands risques, craignent telle­
ment de mettre leur confiance en Dieu et 
dans son infaillible Parole ? 

Espoirs mondains, désirs, riantes perspec­
tives, tout cela est devenu secondaire pour 
tous les véritables adventistes du sept1eme 
jour, tandis que l'espérance bénie du salut 
au prochain retour du Christ a pour eux 
une suprême importance. Leur foi est basée 
sur l'immuable Parole de D1eu. Il est plus 
aisé que le ciel et la terre passent qu'il ne 
l'est qu'une seule lettre ou un seul trait de 
lettre de la Parole de Dieu ne s'accomplisse. 

Partout se manifestent des changements 
et tout est en dissolutio'n. L'angoisse étreint 
le cœur de ceux q·ui jettent un coup d'œil 
sur les sombres perspectives de l'avenir. Les 
suicides i-e multipliant d'une façon effrayante, 
- les statistiques en signalent dix mille aux 
Etats-Unis pour l'année écoulée, - témoi­
gnent de la désespérance qui s'est emparée 
de l'esprit public. Les bases morales, sour­
dement minées, chancellent au sein des 
masses. Des millions d'êtres humains perdent 
leur foi dans la Bible comme règle d'auto­
rité. Dans les contrées soi-disant chrétiennes, 
des dizaines de millions cherchent la lumière 
dans les ténèbres épaisses des vieilles reli­
gions païennes. Ils n'auraient qu'à étendre 
la main pour saisir une lumière précieuse 
venant de Dieu, la vraie lampe de la vie. 
Hélas l ils préfèrent les chercher, cette vérité 
et cette lumière, à tâtons dans le labyrinthe 
du Spiritisme, de la Science chrétienne, des 
diverses branches de l'occultisme, de !'Hin­
douisme, du Bo\ldhisme et du Mahométisme. 
Voilà autant de signes des temps. 

La réjection, par les Eglises populaires, 
de la lumière éclatante de la prophétie a 
amené la plupart de ces ténèbres. 

Les Eglises protestantes étaient les flam­
beaux de Dieu destinés à illuminer le monde, 
depuis l'époque de la Grande Réformation 
jusqu'aux derniers temps. C'est alors que 
Dieu envoya le message du premier ange : 
« Craignez Dieu et lui donnez gloire ; car 
l'heure de son jugemen~ est venue. » _ (Apoc. 
14 : ~, ·7.) C'était la réjouissante et glorieuse 
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proclamation du commencement des grandes 
Assises par la Cour suprême de l'univers; 
du jugement d'un monde rébelle voué à Satan , 
et où le sort de tout être humain serait fixé 
pour le temps et l'éternité. 

Ce message, dont le but est de révéler ce 
grand fait , devait être annoncé depuis sa 
première proclamation jusqu'à ce que Christ 
eût achevé son œuvre dans le céleste sanc­
tuaire. C'était un fai t lorsque William Miller 
le proclama pour la première fois aux Eta ts­
U nis, de concert avec trois cents pasteurs. 
Il fut aussi proclamé dans tous les pays du 
vieux monde : il y a de cela d'abondantes 
preuves. Aucune personne intelligente et 
raisonnable ne niera qu'une telle proclama­
tion ait été. faite. Il est parfaitement con­
forme au carac\ère de Dieu qu'un tel mes­
sage soit proclamé, · puisqu'il consiste à an­
noncer à tout membre de la famille humaine 
un évènement d'un intérêt aussi transcendant. 

Ce mes!--age était véritable parce que basé 
sur la P arole de Dieu. On en trouve les 
données dans la prophétie de Daniel, cha­
pitre 8, verse.t 14, et l'explication détaillée 
dans Daniel 9 :.24- 27. « Et il me dit: Deux 
mille trois cents soirs et matin; puis le sanc­
tuaire sera purifiée. » La purification du 
sanctuaire typique était toujours- une œuvre 
du jugement. La purification du sanctuaire 
que le Seigneur a dressé et non un homme 
- l'antitype du sanctuaire - est le grand 
œuvre du dernier jugement ; -elle a mè­
nerà la fin du temps de grâce pour l'huma-' 
nité et la venue de Jésus, lequel C appa­
r aîtra sans péché une secondP. fois à ceux 
qui l'attendent pour leur salut >. Cette longue 
période commença au moment même où le 
commandement fut donné de rebâ tir et de 
restaurer Jérusalem, ce qui arriva en 457 av. 
J .-Ch. et elle se termina en 1844. Les chiffres 
ne sauraient t romper. Connaissant. le com­
mencement et ayant solidement établi le 
point de départ de la période, rien n'est plus 
aisé que d'en trouver la fi n. L'année même 
qui marqua la fin de cette période, le monde 
fut témoin de quelques-uns des plus remar­
quables accom plissements de la prophétie 
qu'il y ait jamais eus. • 

Ce fut, d'après une évaluation qui nous 
paraît j_uste, un mouvement qui embrassa le 
monde entier : cent mille croyants aux Eta ts-. 

Unis, des centaines de mille dan d' 
contrées. 8 autres 

Comment la masse des· Eglises a· . 
reçurent-elles cette merveilleuse ;rig1antes 
fion ? Exactement de la même manr~c ama-
l'E 1· . . iere qu g 1seJmvereçut de Jean-Baptiste l'a e 
de la première venue du Sauveur 

0

0°00
fce 

d, b d t • • d • • n ut a or res emu ; es multitudes entend· 
l Pl . 

1
, irent 

e message. usieurs acceptèrent avec · • 
t f t d 

_ . Joie 
e en uren . gran ement bems. Mais les 
grands,_ l~s r1~hes, les personnes occupant 
des positions elevées, les gouvernants I 

d t 1
. . , es 

con u_c ~urs re 1gieux et les masses en géné-
ral rP:Jeterent le message. Ainsi en était-il 
~u?' Jours _de Noé,_ airr~i en a-t-il toujours 
ete. Notre epoque ne fait pas exception. 

Vmt ensuite le second message. C'est sim­
plement la déclaration d'un grand fait : les 
con::;équence de la réjection de la lumière 
une chute morale ati sein des grands corp~ 
Protestants, parce que les importantes vérités 
prop~étiques concernant la seconde venue 
de Christ ont été rejetées. Les sublimes véri­
tés de la prophétie, qui embrassant probable­
ment un quart du grand cànon de l'inspira­
tion, ont été laissées dans l'ombre comme 
étant de peu d'importance. L'effet de cette 
réjection de la lumière est partout évident. 
La parole infaillible de la prophétie devait­
être l'étoile qui nous aurait guidés à travers 
les épaisses ténèbres du monde. Privées de 
guide, des multitudes cherchent en tâtonnant 
la lumière dans les fables modernes de la 
conversion du ·monde, de l'immortalité essen­
tielle de l'homme, du Spiritisme, de la Science 
chrétienne, de l'oc~>ultisme etc. Oh! puissent­
ils ceux qui sont atteints de cécité spirituelle, 
ouvrir leurs yeux à la lumière du message 
annonçant que Babylone est tombée! Ce 
message sera un message réel jusqu'à ce 
que Christ viegne. 

S'un issant aux deux précédents, s~ yro-
clame maintenan t le message du tr01s1èt?: 
ange. Ensemble ils renferment. toute la vérit 
dont le but eRt de préparer un peuple pour 

. '" . d t • es a ver-la venue du Christ : 1aits, oc rm , . 
t issements qu'il est absolument nécessaire 
de comprendre si l'on veut être prêt lorsque 
Chrü1t viendra. . 00t 

C'est un terribl~ message d'avertisse;ble: 
le plus solennel que se trouve dans la ent 
mais précieux pour ceux qui comprenn 
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, ssité de rejeter to~te doctrine tiran! 
1a oece. ine de l'apostasie papale, et qm 
son or:grevenir à la pureté de l'enseigne­
\feulen postolique et aux glorieuses vérités 
Illeot aarole et de la loi de Dieu. Voilà, en 
de la P ce la grande réforme des derniers 
~ubst~nse 'tenir prêt pour. recevoir le Christ • 
Jours t sur la nuée blanches afin de mois­
venanr la terre, de pun!r les méchants et de 
sonnembler les justes dans les ·greniers du 
rasse 
Seigneur. f , t t , b ., 

C'est là, chers_ reres e sœurs, res ri~ve-
nt et très faiblement exposée, la tache 

roe fiée à notre peuple et qui doit s'accom-
~-~ avant la venue du Christ en faveur du 
p ~!liard et demi d'êtres humains. 
rn Croyez vous ce grand fait? Y a-t-)1 parmi 
nous quelqu'un qui puisse en douter? 

Treize grandes chaînes prophétiques pro­
clament, chacune à sa manière, que nous 
sommes arrivés à l'extrême limite du temps 
de grâce. Aucun des grands événements du 
passé n'a été annoncé avec une telle évi­
dence prophétique. L'espace nous manque 
dans ce court artjcle pour résumer les grandes 
lignes prophétiques de Daniel, l'Apocalypse 
du bien-aimé Jean, les paroles prophétiques 
du Christ, notre Seigneur; en un mot, les 
déclarations de ehaque auteur prophétique, 
qui toutes convergent vers notre temps, 
vers cette merveilleuse époque de lumière . 
et de science. La parole de Dieu a claire­
ment annoncé qu'une telle époque viendrait, 
et tout le monde sait qu'une telle époque 
est venue. D'innombrables inventions inon­
dent l_e monde. La Bible, imprimée dans des 
centaines d'idiomes, déroulent comme jamais 
auparavant, aux yeux des amis de la lumière 
~es glorieuses vérités! Les missions pénètrent 
ans tous rays. 

d De pauvres âmes enténébrées concluent 
e c~s faits que tout le monde va se con-

vertir q l'h . Pro ' ue omme est destiné à être son 
d'u Pre sauveur, et que déjà apparaît l'aurore 
Par~l!gJ gl?rieux pour l'humanité. Mais la 
venue e Dteu déclare sans ambages que la 
sanco ~e ?0t âge de lumière et de ~onnais­
dernie in~ique positivement la présence des 
de gr/8 Jours et la fin prochain du temps 
aura é~:· « Quand cet évangile du royaume 
le Christ Prêché dans le monde en1ier, a dit · 

' alors viendra la fin >. La généra-

tion qui serait témoin des siines qu'il prédit 
ne devait point passer que tout ne fut ~c­
compli, et que le Fils de l'homme ne re,~mt 
revêtu de puissance et avec grande gloire. 
Dans les termes les plus solennels et les pl us 
positifs qu'il ait jamais employés, Jésus dé­
clare « que les cieux et la terre pas5e:ont, 
mais que ses paroles ne passeront po_mt ». 

Bien plus, il ajoute que lorsque ces s1gn~s 
seront accomplis, son peuple pourra savoir 
que son royaume est proche, à la porte. 

Telle est la déclaration de notre Sauveur 
concernant la certitude de sa venue dans la 
génération qui verra i'accomplissement des . 
signes. 

Frères et sœurs, croyez-vous à ces parole. 
du Christ? Savez-vous qu'il est proche? ... 
à 1a porte? .. : ou douteriez-vous de la décla­
ration du Sauveur? Ces choses sont solen­
nelles. La vie de quelques• uns d'entre nous 
couvre toute la période de la proclamation 
des trois messages. Elle a retenti à nos oreilles, 
cette merveilleuse et glorieuse proclmation : 
« L'heure de son jugement est venue >. Le 
monde en fut secoué. Nous avons vu les pro­
grès de l'a veul:! lement et les ténèbres, en ce 
qui concerne la connaissanee de la verité 
prophétiqûe, augmenter jusqu'à s1étendre, 
comme un sombre voile, sur les églises po­
pulaires. 

Ces mêmes égljses 'sont tombées - nous 
en avons été témoin ~ dans la terrible con­
dition d'incrédulité mentionnée dans le mes..: 
sage du second ange. Des foules de gens 
professent d'ê.tre chrétiens alors qu'en vêrité 
ils ne croient point à l'inspiration des Ecri­
tures, et ce même sceptisme envahit les fa­
cultés où se forment les hommes qui occu­
peront plus tard les chaires des églises popu­
laires. Voilà assurément une déchéance com­
plète. 

Grâce à Dieu, nous avons vécu assez 
longtemps pour entendre proclamer le mes­
du troisième ange. le dernier de tous. Sa 
glorieuse lumière a été joyeusement accueillie 

, ' . par nous ; c est pourquoi nous sommes du 
nombre de ceux dont il est dit : « Ici sont 
ceux qui gardent les commandements de 
Dieu et _la fo~ de Jésu~ > . Uapparition de 
notre R01 glorieux, le Seigneur Jésus-Christ, 
accompagné de sa blanche nuée ffanges. est 
maintenant l'objet de notre plus profond in-

.. 



térêt. Nous savons que le temps est venu de 
veiller en vue de cet évènement. Durant de 
longues années. nousavonsJoui des avantages 
qu'ap portait la présence, au milieu de n? ~s, 
du temoignage de Jé:-us, l'esprit de prophet1e. 
Depuis le début du mes:-age jusqu'à mainte­
nant, nous avons eu le privilège, inconnu 
des églises pendant dix-huit siècles, d'ètre 
instruits par un message spécial du Seigneur. 

Loué soit le nom du ~eigneur de ce que 
cette servante est encore avec nous, nous 
donnant, comme par le passé, son aide pré­
cieux, des encouragements et des lumières 
bénies. 

Nous fûmes témoin de la pauvreté, de la 
faiblesse, de l'impopularité, des luttes poi­
gnantes soutenus par les premiers pionniers 
dans cette œuvre pour annoncer les vérités 
cachées et faire briller aux yeux de tous les 
précieux rayons de lumière de la Parole, 
lesquels constituent la Vérité présente pour 
ce temps. Nous vîmes le mouvement a lors 
qu'il y avait moins de cinquante fidèles 
croyants. 

Quelle foi il y avait dans ces premiers 
temps! Ils se heurtèrent à des montagnes 
de difficultés que nous ne connaissons pour 
ainsi dire pas. Mais ces pionniers· croyaient, 
ils savaient que c'était la vérité de Dieu et 
que la fin était proche. Nous avons suivi dès 
le début les progrès cbnstants de ce mouve..: 
ment. Pas une seule année il n 'a rétrogardé. 
Son irrésistible marche en avant provoque 
l'étonnement et l'admiration, surtout lors­
qu'on réfléchit qu'il y a eu tous les ans jus­
qu'à maintenant un gain sûr de dix pour 
cent et qu'à chaque nouvelle décade ce mou­
vement à doublé en nomdre et en puissance. 
Actuellement la Vérité se répand dans pres­
que tous les pays et sous presque tous les 
climats. On peut sans crainte affirmer qu'il 
n'y a pas au monde une société religieusé 
qui fasse des progrès aussi rapides, réels et 
continus que celle des Ad ventis tes du sep­
tième jour. 

Et_ pourtant il n'y en a pas d'aussi impo­
pulaire aux yeux des Eglises dominantes. 
Nous avons à ·lutter contre le courant popu­
laire. Certaines vérités comme le repos du 
septième jour, que nou~ proclamons et aux­
quelles il est difficile et malaisé d'obéir exci­
tent la haine du grand nombre. Malgré tout, 
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notre œuvre progresse et se développe d 
tous les sens. C'est l'œuvre de Dieu ans 
quoi de tels résultats, étant donné l~s sa_ns 
constances et les conditions au milieu tr­
quelles elle s'est développée, n'auraient~­
mais pu être obtenus. Les vérités que nia­
enseignons, d'ori~ine biblique et célestus 
élèvent l'âme. Aucune autre dénominau0

8
' 

n'enseigne et ne pratique comme nous 1~ 
tempérance chrétienne. 

Notre œuvre est en marche. Nous sommes 
un peuple uni. Loué soit Dieu pour la croix 
que doit porter quiconque professe cette 
vérité. C'est une bien grand~ bénédiction 
car la croix élève et ennoblit. La croix et )~ 
couronne ne sont jamais séparées. C'est l'em­
blème de Christ. Retenons-nous tous ce que 
nous gagnons? Ob! non. Il y en a qui tombent 
le long du chemin, - et c'est pour quelques­
uns un sujet de découragement. N'en était-

- il pas ainsi au premier avènement du Christ? 
_Des multitudes l'écoutèrent et le suivirent 
par un temps, puis elles l'abandonnèrent. La 
route était trop malaisé pour elles La nature 
humaine est faible. Mais ceux « qui persé­
vèrent jusqu'à la fiQ. seront sauvés ,. Bien­
tôt le vieux na vire Sion entrera au port 
Que penseriez-vous d'un passager allant 
d'Europe en Amérique, qui, excédé de la 
longueur du voyage, s'arrêterait à Sa~dy­
Hook? Eh bien, la folie de cet homme ne 
serait rien en comparaison de la nôtre si 
nous abandonnons le vieux vaisseau Sion 
au moment où il entre au port. « N'aban­
donnez pas votre confiance, source d'une si 
grande rémunération. « Encore un peu, un 
peu de temps; celui qui doit venir viendra, 
et il ne tardera pas , . 

--4 --

A lire le dimanche, 20 décembre 

Christ et le pécheur 
G.-B, THOMPSON 

« CAR celui qui n'avait point connu le 
péché, il l'a traité à cause de nous c~m010 

un pécheur, afin que nous devinssions Justes 
devant Dieu par lui , (2. Cor. 5 : 21). . ui 

« . .. Traité comme un pécheur celui q 

a 
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. . oint connu le péché. » ~'Ag_nea~ 

0
,11v~1t P ur, saint, sR:n~ ta_c~e, qui « a1~ait 

de p1e_u, pet haïssait l'1mqmte » venant vivre 

111 jos~1~\ de ce mal m~me ~u'il haïss,ait ! 
9,U aube d et incomprehens1ble mystere ! 

l gran . 1 , d . • à Que. . éterai-Je ce que que qu un a eJ 
A_us~1, ~f croyez pas, mes frèr_es, q?ej'entre­
d1t • d'expliquer un tel suJet; 11 est hors 
prenne ortée. En le méditant, je me suis 
de ~~ ~rdu devant son étendue et sa pro­
seot1 ep Il est pour moi une grande joie, 
foo?e!; raison et mon cœur sont oppressés, 
ina15 

0 
pourrait l'être un petit enfant errant 

cofllill des montagnes, ou comme un esprü 
da~: •re qui aurait perdu son chemin à tra­
so I a;'immensité ét01lée. Tant de sublimité 
v~rs rête. je succombe à la vue .de cette 
I!ll~rre. iÎ ne m'est pas possible de décrire 
aOl ' • • l'' a· ~e que je vois, Je ne pm~ que vo~s 1~ • 1q_uer 
d la main. Que le Samt-Esprit lm-meme 
:uille découvrir à vos yeux le glorieux 

~ystère de notre Seigneur Jésus-Christ! » 

Jésus a tout abandonné afin de sauver 
l'homme. « Car vous savez quelle a été la 
charité de notre Seigneur Jésus-Christ qui, 
étant riche, s'est fait pauvre pour vous, afin 
que par sa pauvreté vous soyez rendus riches> 
(2 Cor. 8 : 9). Jésus n'est pas né dans la 
splendeur des cours et n'a pas été couvert 
d'un vêtement royal. Il a échangé son trône 
céleste contre une crèche et la richesse contre 
la pauvreté, afin qu'une race de pécheurs 
rebelles et perdus fussent élevés au rang 
de ses égaux et jouissent toute l'éternité de 
la gloire indescriptible dont il avait fait le 
~acrifioe. Quoiqu'ayant droit à toutes choses, 
~ Y, renonça ~olontairement pour le salut · 

1 
,
0/ homm~ ; bien plus, quoiqu'ayant été fait, 
.~a~ à Dieu > , il ne se prévalut pas de ce 

~:;l~ge, mais < s'anéantit lui-même en pre­
sernb\a~/orrne de serviteur et se rendant 
cornm e a~x hommes ; et ayant paru 
lui-rnêe un ,simple homme, il s'est abaissé 
lllort, ::, 8 ét_~nt rendu obéissant jusqu'à la 
(Phil. 2 . ~e Jusqu'à la mort de la croix > 

L'atn • ' 8). . 
our d o· allssi gran e 1eu pour l'homme est resté 

ravant. J/ après la chute qu'il l'était aupa-
1 ~~alitë ::s ne . pouvait pas jouir de 80n 
:él'lssait d ec Dieu , tandis que l'homme 
arents neans le P_éché, de même que des 

Pourraient pas jouir du confort 

de leur foyer sachant qué leurs enfants 
souffrent le froid et la misère. . 

Jésus âime les pécheurs. Lorsqu'il . ~tait 
sur la terre en forme humaine, les pharisiens 
disaient : ·« Cet homme reçoit les gens de 
mauvaise vie et mangé · avec eux " (L_uc. 
15 : 2). Mais cela ne nuisait pas à sa gloire, 
car il était venu pour sauver les pécheurs. 
Et il les reçoit encore à présent. Il se tient 
à la porte et frappe ; et à ceux qui entendent 
sa voix et ouvrent la porte, il leur promet 
d'entrer .et de souper avec eux (Apoc. 3: 20). 

Satan essaye quelquefois de nous décou­
rager en nous disant que nous sommes de 
trop grands pécheurs pour pouvoir être 
sauvés. Mais c'est précisément pour les pé­
cheurs que Jésus est venu; son salut s'étend 
même jusqu'au premier d'entre eux (1 Tim. 
1 : 15) et il ne mettra dehors aucun de ceux 
qui viendront à lui (Jean 6 : 37). Etes-vous 
perdu? - Alors souvenez-vous que le Fils 
de l'homme est venu chercher et sauver ce 
qui était pe_rdu (Luc. 19 : 10). Etes-vous 
faible, sans secours et sans (orce ?· - Dans 
ce cas, Christ est mort pour ceux qui sont 
faibles et « méchant ~ (Rom. 5 : 6). 

Il est impossible que Christ, mort sur· la 
croix pour sauver les pécheurs, repousse 
une âme malheureuse et pécheresse qui vient 
à lui, le cœur repentant, implorer son par­
don. Le salut des plus misérables fait pré­
cisément sa joie. C'est ainsi qu'il promet une 
vie de .bonheur éternel dans son royaume, 
au brigand sur la croix, bien que celui-ci 
eüt une longue existence de péché derrière 
lui et qu'il ne lui restât que quelques heures 
de probation. Pierre avait renié son Sauveur, 
il ~vait déclaré et juré qu'il ne le connaissait 
pas, cependant, au matin de la résurrection, 
Christ donne ce message : < Va et dis à 
Pierre » . • . C'est là un appel à tous les 
« Pierre » de ce morn;le; qu'ils viennent à 
lui afin de trouver le pardon et la paix. Et en 
recevant le baiser de la trahison, dans le 
jardin de Gethsémané, Jésus dit encore à 
Juda : « Mon ami » (Math. 26 : 50). 

Oui, l'amour de Jésus est grand pour tous· 
ceux qui ont besoin d'aide. Il aime que nous 
allions·A lui tels que nous sommes, pécheurs, 
défaillants, dépendants. Nous pouvons jeter 
à ses pieds nos faiblesses, notre folie, notre 
peché - et notre repentir. C'est son bonheur 

IJ 

. ' 
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de nous entourer de son amour, de bander 
nos blessures, de nous purifier de toute i~­
pureté. Voici ce que nous lisons dans Vers 
Jésus: 

ceux qui so~t dans la tentl:ltion. Etes.v 
donc aux prises avec l'ennemi? Prenez 0Us 

t • 'fi cou-rage, car vo re souveram sacr1 cateur al t 
avant vous. Dans la faiblesse de votre chu _té 
·1 t é l A , au-

« Des milliers de gens s'achoppent à ceci : 
ils ne peuvent croire que Jésus leur pardonne 
personnellement, individuellement. Ils ne 
prennent pas Dieu au mot. Et cependant 
c'est le privilège de tous ceux qui en accep­
tent les cond1t1ons, de savoir que le pardon 
s~étend gratuitement à chaque péché. Mettez 
donc de côté la pensé~ que les promesses 
de Dieu ne sont pas pour vous. Elles s'a­
dressent à tous les pécheurs. Christ a pourvu 
à ce que ·le pardon et la grâce parviennent, 
par le ministère des anges, à tous ceux qui 
se repentent. Nulle âme n'est pécheresse au 
point de ne pouvoir trouver en Jésus mort 
pour elle la force, la pureté et la justice. 
Son sauveur l'attend pour lui enlever ses 
vêtements souillés et la revêtir de la robe 
de la justice; il lui offre la vie et non la 
mort > (Page 65). • 

« Il a traité _comme -un pécheur celui qui 
n'avait point connu le péché. » Cela signifie 
que Christ a pris notre nature, qu'il a paru . 
dans notre chair de péché, et qu'ainsi il est 
devenu réellement le Fils de l'homme. > Car 
.ce qui était impossible à la loi, à cause qu'elle 
était faible dans la chair, Dieu l'a fait en 
envoyant son propre Fils dans une chair 
semblable à celle des hommes pécheurs, et 
pour le péché, il a condamné le péché dans 
la chair , (Rom. 8 : 3). 

' « C'est · pourquoi il a fallu quiil fût sem-
blable en toutes choses à ses frères ; afin 
qu'il füt un souverain sacrificateur miséri­
cordieux et fidèle dans tout ce qu'il. fallait 
faire auprès de Dieu pour expier les péchés 
du peuple. Car ayant · souffert lui-même et 
ayant été tenté, il peut aussi secourir ceux 
qui sont tentés , (Heb. 2 : 17, 18). 

« Car nous n'avons pas un souverain sacri­
ficateur qui ne puisse compatir à . nos infir­
mités, pmsqu'1l a été tenté de même que 
nous en toutes choses, si l'on en excepte le 
péché , (Héb. 4 : 15 ). 

Quelles promesses pourraient être, pour 
les pécheurs, plus encourageantes que celles­
là? De même nature que ceux qu'il venait 
sauver, en toutes choses tenté comme nous 
'le sommes, Christ est capable de secourir 

1 a rencon r a meme epreuve et rempo t ~ 
1~ victo~re. Sat_an a été, vainc~ sur to'ute r ~ 
hgne, c e~t-à-d1re 9ue 1 ennemr auquel vo11s 
avez à faire est déJà terrassé. Jésus n'attend 
que le moment de se manifester dans votre 
chair pour vous_ rendre victorieux sur chaque 
nouvelle ten_tat10n. Telle est l'expérience bé­
nie que peuvent faire tous les croyants 
« Voici, je vous donne le pouvoir de marche~ 
sur les serpents, sur les scorpions et sm 
toutes les forces de l'ennemi, et rien ne 
pourra vous nuire», dit Jésus à toute âme 
tentée (Luc 10 : 19). Celui qui a appelé des 
mondes à l'existence et qui 'les maintient 
par sa parole, « peut aussi vous préserver 
de toute chute et vous faire paraitre sans 
tache· et comblés de joie en sa glorieuse 
présence .. (Jude v. 24). Il priverait le ciel 
de tous ses anges plutôt que de laisser une 
.âme croyante devenir la proie de l'ennemi. 
Les dieux des païens ne peuvent secourir 
ceux qui les honorent, mais notre Dieu a 
fait le ciel et la terre et rien n'est au-dessus 
de ses forces. 

Le sacrifice qui assure le salut de l'homme 
a plus de portée qu'on ne le suppose. Il en­
traîne à sa suite des conséquences que l'es­
prit humain ne peut embr8$ser. En revêtant 
notre nature, Jésus encourait tous les risques 
du péché. Il ne faut pas l'oublier : Notre 
Rédempteur, en prenant notre place, hasar­
dait quelque chose et c'est là ce. qui fait la 
grandeur de son sacrifice. Comme nous le 
lisons dans Desire oj Ages: . 

« Satan dans le ciel avait haï Christ à 
cause de sa haute position dans les cou~ 
célestes. n le hait bien davantage quand 1. 
se vit détrôné. Il a surtout haï celui q: 
s'offrait pour sauver . les pécheurs. Dans 
monde . même où Satan prétendait ·régner, 
Dieu permit à son Fils de naitre comme f 
petit enfant, sujet à toutes les faiblesses .: 
l'humanité. Il lui permit d'affronter le~ ~ér~e 
de cette vie comme toute â~e humai! 'doit 
livrer bataille comme chacun ~e no t erdU• ';, 
combattre - au risque d'être vaincue P 'il -,,· 

rétendent qu éternellement. Quelques-uns P . par la 
était impossible que Jésus füt vamcu 
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tation. Mais, dans ce cas, il n'aurait pas 
ten rendre la place d'Adam; il n'aurait pas 
P~ pdans les conditions voulues pour rem­
ét ter la victoire même qu'Adam avait man­
po~e Si la lutte que nous soutenons était 
~~ q~oi que ce_ soit plu_s péni~le que celle 
du Christ, il lm serait 1mposs1ble de nous 
ssister. En revêtant la nature de l'homme, 

~l encourait aussi le risque de céder à la ten­
tation. Nous n'avons rien à surmonter qu'il 
n'ait surmonté l~i-même > (Pages 49, 117). • 

L'esprit humain chancelle devant un tel 
fait qui ne s'explique que par l'amour de 
Dieu pour l'homme. Le calvaire est un té­
moignage de cet amour non seulement pour 
ce monde, mais encore pour tout l'univers. 
Rien ne fut épargné pour sauver la créature 
perdue ; le ciel même fut mis en péril ; la 
rédemption lui a coûté tout ce qu'il avait à 
donner. 

Il n'y aura donc pas de place pour l'égoïsme 
dans la vie de celui qui s'est donné à Dieu; 
et cela doit être. tout particulièrement le cas 
de notre peuple. Jésus va revenir. Préparés 
- ou non préparés - nous devrons bientôt 
le rencontrer. Considéré à la lumière du 
Calvaire et des scènes finales de la probation 
terrestre, le temps n'est-il pas venu où nous 
devrions placer sur l'autel tout ce que nous 
possédons, nous-mêmes, nos propriétés, en 
u,n ~ot : tout? Il est certain que nous 
nobtiendrons pas la justice par nos œuvres, 
- les faveurs de Dieu ne s'achètent pas -
et le droit à l'arbre de vie · ne s'acquiert 

1

pas 
~~ntlus avec de l'argent. Mais pouvons-nous 
sa~ ern~Ier _le sacrifice du Fils de Dieu pour 
bie;er 1 ho_mme, et retenir égoïstement nos 
Périss tandis que des milliers· de créatures 

L' sent en attenda nt l'Evangile? 
4() 0~~1s .dans les Early Writin,r;s, les pages 

c L'a • • 
cor.nrn nge me dit : « La destruction accourt 
Pliai ; un. puissant tourbillon . .. Je le sup­
lllonde avo!r pitié de ceux qui aiment le 
8essi00'

8 
qui sont trop attachés à leurs pos­

faveur dPour . err faire le sacrifice même en 
00urritures ~e~sages qui vont distribuer la 
t c li rn e 8P1r1tuelle aux âmes affamées. 
clltes 80~ ~ut alors montré de pauvres créa­
'i:~ qui ~irant après la vérité, tandis que 

tité .reti ont profession de posséder cette 
ennent les fonds nécessaires à l'a-

' 

vancement du règne de Dieu. Je ne pus 
supporter ce tableau et suppliai l'ange de l'en­
lever de devant mes yeux. Lorsque l'œuvre 
demande des secours, plusieurs font comme 
le jeune homme qui vient à Jésus (Matt._ 19: 
16- 22), ils se détournent tout soucieux. 
Hélas! bientôt le châtiment déchaîné balayera 
leurs biens ; il sera trop tard pour les offrir 
en sacrifice et s'amasser un trésor dans le ciel. 

« Puis je vîs notre Sauveur, resplendissant 
de gloire et d'honneur, abandonner toute 
cette magnificence pour venir mourir dans 
ce monde ténébreux, lui, le Juste, pour les 
injustes. -Il affron\a les moqueries cruelles et 
le fouet; la couronne d'épines blessa son 
front; des grumeaux de sang coulèrent sur 
son visage pendant que le fardeau des péchés 
du monde pesait sur lui. « Pourquoi cel~? » 
me demanda l'ange. Ah! certes, je voyais et 
je savais que c'était pour nos fautes, et, afin 
que son précieux. sang nous sauvât devant 
Dieu. • • . 

« Ceux qui ne sont pas disposés à donner 
leurs biens terrestres pour annoncer la vérité 
furent de nouveau offerts à ma vue, tandis 
que Jésus, se tenant devant son Père, lui 
présentait son sang, sa mort, et plaidait en 
leur faveur. Les messagers attendaient, prêts 
à aller annoncer aux âmes qu'elles peuvent 
être marquées du sceau du Dieu vivant. 

« Il est triste que ceux qui croient à la 
vérité• présente, fassent si peu pour fournir 
aux envoyés de Dieu l'argent· que celui-ci 
leur a confié. 

« Jésus abreuvé de douleurs et son im­
mense amour, passèrent encore une fois de­
vant mes yeux, en même temps que la vie 
de ceux qui se disent disciples et qui cepen­
dant reculent devant un sacrifice lorsqu'il 
faudrait faire avancer l'œuvre du salut. 
« Ceux-ci pourraient-ils bien entrer au ciel?» 
demanda l'ange. Un • autre ange répondit : 
« Non, jamais, jamais, jamais! Ceux qui n'ont 
« pas mis tout leur intérêt dans la cause de 
« Dieu sur la terre, ne pourront jamais chan­
« ter l'hymne de l'amour rédempteur dans 
C le ciel. .. 

Tant d'amour et de sacrifice de la part 
de notre adorable Sauveur, demandent une 
pleine et entière consécration du côté de 
ceux qui savent l'heure de la délivrance 
proche. Tout péché devrait être délaissé. 
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Nous devrions prier avec ferveur comme le 
psalmiste: « 0 Dieu fort, sonde-moi et con­
sidère mon cœur; éprouve-moi et considère 
mes discours. Et regarde s'il y a en moi au­
cun dessein de nuire à personne, et conduis­
moi par la voie de l'éternité. » 

Le jugement a commencé, il sera bientôt 
terminé. La bâte du temps nous appelle à 
une profonde et sincère repentance. Il faut 
que nous placions tout ce qui nous appartient, 
nos familles et nous-mêmes sur l'autel du 
sacrifice, afin que Dieu en use selon que sa 
Providence en jugera bon. Dédions notre 
travail au Seigneur. Donnons généreusement 
de ce qu'il nous a confié, afin que le message 
pénètre dans tous les pays, qu'il parvienne 
aux milliers de créatures qui n'en savent 
encore rien. - Et alors la fin viendra. 

---4---

A_ lire le lundi, 21 décembre 

Le message d'Elie 
M.-E. KERN 

La Prophétie de Malachie et son aooom­
plissement 

La dernière prédiction de l'Ancien Testa.:. 
ment qm se lit au quatrième chapitre de 
Malachie, versets cinquième et s1x1èrr1e, oc­
cupe une place à part parmi les déclarations 
prophétiques qui annoncent le mouvement 
religieux auquel nous donnons nos soins, et 
auquel nous avons consacré notre vie.« Voici, 
je vous enverrai Elie, le prophète, avant que 
le jour de l'Eternet arrive, ce jour grand et, 
redoutable. Il ramènera le cœur des pères à 
leurs enfants, et le cœut ·des enfants à leurs 
pères, de peur que je ne vienne frapper le 
pays d'interdit. )) 

Cette prophétie a été partiellement accom­
plie dans l'œuvre de Jean-Baptiste qui est 
venu « dans l'esprit et la puissance d'Elie » 

pour préparer la voie de la première venue 
du Christ ; mais elle ne peut recevoir son 
plein accomplissement que par le message 
qui préparera le monde en vue de sa seconde 
venue. Ce jour seul, en effet, peut être jus­
tement désigné comme le « jour grand et 
redoutable > de l'Eternel. C'est le « Jour 

grand et terrible » de l'Eternel dont 
le prophète Joël, avant l'arrivée duqu farle 
soleil sera changé en ténèbres, et la 1: c le 
sang » (Joël 2 : 31). C'est le jour où c tne en 
les tribus de la terre se lamenteront ~tes 
elles verront le Fils de n -Iomme ven~nt 0ù 
les nuées du ciel » (Mat. 24 : 30). C'est e sir 
le jour où ~ les rois de la terre, les gra:/ 
les chefs militaires, les riches, les puissan/' 
tous les esclaves et les hommes libres, 

8
8
' 

cachent dans les cavernes et les rochers d e 
montagnes, et où ils invitent celles-ci à to: 
ber sur eux, « car, disent-ils, le grand jou· 
de sa colère est venu, et qui peut subsis~ 
ter? » (Apoc. 6: 15-17). 

Mais. avant la venue de ce jour grand et 
redoutable, le Seigneur, par un effet de sa 
grande miséricorde, envoie au monde un 
message en vue de le préparer à ce grand 
événement. Chaque fois que le conflit entre r 
la vérité et l'erreur est venu à un moment 
de crise, la ligne de démarcation entre la 
vérité et l'erreur a été clairement tracée, , 
et les messagers de Dieu ont été revêtus de 
puissance pour inviter les hommes à pren­
dre une décision suprême. A l'occasion de la 
dermère crise, toute la lumière accordée à 
l'humanité dans le passé brillera à la fois sur 
le monde, et on pourra assister au spectacle 
imprnmnt de la mamfestat1on de la puissance 
de Dieu en vue de sauver l'homme dupé· 
ché, et de revendiquer ~es droits· de la vérité. 
C'est la raison pour laquelle la grande œu· 
vre accomplie par Elie aux jours de la plus 
grande apostasie d'Israël est donnée comme 
prototype du message adventiste. . 

Tel étant le cas, ne ferions-nous pas_b~en, 
en tant qu'Eglise, de faire une étude speciale ) 
de la vie et du temps d'Elie? Il se dre&Se 
devant nous comme une des figures les pl~~ 
nobles de l'histoire et il est une merv~i 
leuse illustration de' ce que · Dieu peu~ fai:, 
pour la faible humanité quand celle-ci CO 

sent _à se laisser guider par Lu~. 
11 

ria 
Ehe était un homme de prière. ' Pais 

• avec instance »·, et non -seulement cela, 01 li 
'l • . l ue chose. i a va1t à cœur de faire que q 

1 
Dieu 

déployait son zèle « pour l'Etern?l, eue 8u 
des armées , . Son âme juste était •éfoestes 
dedans de lui en voyant les progrè~ ude 800 

que le paganisme avait faits ~u 9
~

1~tfoulé_e 
peuple, et comment la loi de Dieu é 8 
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.., pieds. Son courage était tel qu'il ne 
au~ ·tr d' t • semblait pas con? a1 e ~u r~ cr_amte que 
eHe de D1eu, et 11 semblait n·avo1r d'autre 

~aine que celle du_ m~I. Il ne qmttait la soli­
tude où il se retirait pour chercher Dieu 
ue pour faire 1~ ;7olont_é du ~eigneur, soit • 

~ue cette volante l appelat à faire connaître 
à un roi apostat les volon_tés de Dieu, soit 
qu'elle l'appelâ t à aller subvenir aux besoins 
d'une pauvre veuve. 

La vie et les actes d'Elie sont une vivante 
manifestation de la vérité de la déclaration 
inspirée suivant laquelle ce n'est « ni par la 
puissance ni par la force » de l'homme que 
rœuvre de Dieu doit s'accomplir, mais par 
!'Esprit de Dieu. Il y a là un grand enseigne­
ment pour nous. Nous sommes appelés à 
marcher « dans l'esprit et la puissance d'Elie», 
et le but dans lequel cette semaine a été 
mise à part pour la prière, c'est de nous 
donner l'occasion de rechercher une plus 
grande mesure de cet esprit et de cette puis­
sance dans notre travail C'est notre besoin 
Je plus pressant. Si nous possédons la foi et 
l'esprit de prière qui caractérisaient Elie, et 
si nous avons le même zèle pour l'avance­
ment du règne de Dieu, nous pouvons aussi 
posséder l'esprit dont il était animé. Nous 
en saisirons-nous? « L'Esprit de Dieu n'at­
tend que d"être .demandé et accepté pour se 
donner à nous. > 

Souviens-toi, Seigneur, des jours anciens, 
renouvelle ton œuvre, restaure ta grâce ; et 
tandis que. nous élevons à toi nos cœurs, 
répands sur nous ton Esprit. 

Une œuvre spéolale en fa.veur de■ enfants 
et de la. Jeunesse 

Lori;:que le voile de l'avenir fut levé de­
vant le prophète Malachie, et qu'il lui fut 
donné de contempler la dernière grande 
réforme spirituelle, ce qui semble surtout 
l'avoir frappé, c'est le retour du rœur des 
jères ver:; leurs enfants, et des enfants vers 
deurs pères. Il faut donc s'atte~dre à voir 
~ns_ le mouvement qui accomplit cette pro­

P étie une œuvre spéciale en faveur des 
:nra~ts et d~ la jeunesse. Il faut s'attendre 
t voir le cœur des parents et des enfants 
àouc~é~ et unis par les liens de l'amour, et 
v voir Jeunes et vieux unir leurs efforts en 
ue du salut d'un monde pécheur. 

Est-ce actuellement le cas? Tout obser­
vateur du mouvement adventiste ne tardera 
pas à observer que l'éducation de notre jeu­
nesse est un des traits saillants de notre 
œuvre. De grandes lumières ont brillé sur 
notre sentier touchant l'éducation et la for­
mation de nos enfants, afin que l'image de 
Dieu soit restaurée dans leur âme, et qu'ils 
puissent remplir la tâche ·qui leur est assi­
gnée dans la proclamation du message. Nous 
disposons de quatre moyens principaux pour 
réaliser ce résultat: le foyer, les écoles chré­
tiennes, l'école du Sabbat, et les sociétés 
d'activité chrétienne. Tous ces moyens sont 
essentiels et importants. 

Notre organisation de l'école du Sabbat, 
qui embrasse tous les groupes d'observa­
teurs du Sabbat du monde entier, et même 
les membres isolés, est un instrument de 
développement • des plus puissants pour 
l'Eglise entière. Il faut en tirer le meilleur 
parti possible et prendre la détermination, 
avec l'aide de Dieu, de retirer plus de béné­
dictions de l'école du Sabbat en 1909 qu'en 
aucun autre exercice. 

La nécessité des · écoles d'églises nous a 
été présentée à réitérées fois; et grâce à la 
bénédiction du Seigneur, nous avons un 
excellent système d'écoles. Il faut pourtant 
avouer que nous sommes loin d'avoir fait 
tout notre devoir à cet égard, surtout en ce 
qui touche à l'entretien de ces écoles. Le. 
Saint-Esprit nous dit que « nous sommes 
endormis sur cette question, et que nous ne 
nous rendons pas compte de la grandeur de 
l'œuvre > T estimonies, vol. 6, page 197). 
La pensée que nos enfants seront appelés à 
jouer un rôle dans l'œuvre sacrée de Dieu, 
même quand les personnes plus âgées ne 
pourront plus présenter la vérité, la pensée 
que nos écoles sont établies de Dieu pour 
les préparer en vue de cette œuvre, cette 
pemiée devrait certainement nous pou~ser à 
faire plus que nous n'avons fait par le passé 
dans cette direction. 

L'lnfluenoe du foyer 

Mais c'est du foyer et de l'activité mis­
sionnaire que je désire tout spécialement 
parler. Le foyer est à la base de tout; et si 
nos plans pour la jeunesse ne commencent 
pas au foyer de nos frères et sœurs, ils ne 



serviront pas à grand'chose. Le père, lu mère 
et l'enfant forment une trinité ; leurs rapports 
mutuels sont les plus sacrés qui puissent 
exister sur la terre; et le véritable foyer 
chrétien est le type le plus parfait de ce que 
sera le ciel. Il est ; le royaume du père, le 
monde de la mère et le paradis de l'enfant>. 
Quelque parfaits que puissent être les au­
tres instruments destinés à former la géné­
ration qui se lève, l'influence du foyer pri­
mera toujours toutes les autres. C'est là que 
l'enfant recevra ses premières impressions, 
celles qui seront les plus durables ; c'est là 
que nos jeunes gens et nos jeunes filles re­
çoivent la meilleure partie de leur éducation. 

Et pourtant, combien de foyers manquent 
de cette chaude tendresse et de cet amour 
qui, unis à une saine discipline, concourent 
au développement d'un caractère chrétien 
des plus solides. Combien de fois n'arrive­
t-il pas « que la chaleur ardente d'une vie de 
famille fiévreuse et toujours pressée dessèche 
les fibres les plus délicates et les plus sen­
sibles des jeunes cœurs qui y sont élevés >. 
Combien de fois n'arrive-t-il pas _que les 
accès de colère font du foyer un endroit 
d~ngereux pour les enfants, et laisse dans 
leur âme des cicatrices que les caresses ne 
réussiront jamais à effacer. Pour former de 
jeunes intelligences, les parents ont un pres­
sant besoin de la puissance et de la sagesse 
de Dieu. Et pourtant, combien peu de temps 
on met à la préparation en vue de ces res­
ponsabilités sacrées! 

Chers parents, voyons-nous nos enfants 
s'éloigner de nous et de Dieu? Invitons tout 
à nouveau Jésus à venir prendre place dans 
nos demeures, afin que nos cœurs puissent 
être tournés vers nos enfants et que des 
rapports plus doux puissent être établis 
entre eux et nous. Ne profiterons-nous pas 
de cette semaine d.e prière pour demander 
un réveil de la véritable religion du foyer ? 
Dans le volume VII des « T estimonies for the 
Church >, page 2, on lit : « Parents, ne né­
gligez pas la mission qui vous incombe dans 
l'église de votre famille. C'est là le premier 
champ de votre activité missionnaire. L'œu­
vre la plus importante à laquelle vous puis­
&iez donner vos soins, c'est de mettre vos 
enfants du côté du Seigneur. Quand ils s'é­
cartent de la bonne voie, usez de tendresse, 
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mais aussi de fermeté à leur égard Q ,. 
unissent leurs efforts aux vôtres po~r /ils 
poser au mal par lequel l'ennemi s'eft op, 
de détruire les êtres humains, corps et ~rce 
Participez avec eux au secret de la c:~e. 
secret qui signifie pour vous sanctifica/ll, 
rédem~tio~ et éternelle _victoire. Lorsion, 
vous reuss1ssez à vous faire suivre de que 
e?fants dans ~e s~rvice du Seigneur; qu:i~! 
n est pas la v1cto1re que vous remportez 1 
Dès qu'on se sera acquitté de cette tâch, 
des milliers d'âmes seront sauvées, c l'o:~ 
probe sera enlevé de dessus nos églises, et 
la gloire de Dieu resplendira sur nous; ' 

Responsabilité de l'Eglise 

C'est d'abord sur le foyer que repose la 
responsabilité de nos enfants, mais cette 
responsabilité ne s'arrête pas là: Il nous a 
été djt que la tâche ~ la plus pressante qui 
incombe à nos membres d'églises; c'est de 
s'intéresser à notre jeunesse . .. Oh! où sont 
les pères et les mères en Israël? Ils devraient 

• être nombreux ceux qui, comme économes 
de la' grâce du Christ, devrait .s'intéresser à 
la jeunesse, non pas d'une façon intermit­
tente mais d'une manière suivie. Ils sont 
nombreux ceux dont le cœur devrait être 
touché par la condition • pitoyable dans la­
quelle notre jeunesse est placée, qui se mel­
teut bien dans l'esprit que Satan 'agit par 
tous les moyens possibles pour les enlacer 
dans ses filets. Dieu invite l'Eglise à ,sortir . 
de son état léthargique, et à se rendre compte 
de ce que Dieu demande d'elle en ce temps 
de péril. > T estimonies, vol. VII, page 196. 
« La cause de Dieu a subi des pertes sérieuses 
parce que la jeunesse n'a pas été l'objet de 
l'attention à laquelle elle avait droit. , Les 
surveillants des églises, les membres les plus 
anciens et les prédicateurs sont invités à 
chercher des voies et moye~s pour s'assurer 
de la coopération de la jeunesse dans les 
travaux missionnaires. 

Organlsatlon en vue du servtoe 

Il y a quelques semaines; j'ai eu l'occasion 
de visiter le phare et la station de sauvetage - ue 
de Watch Hill, Rhode Island. Pendant q 
je m'y trouvais, j'ai entendu un témoin oc~~ 1 
laire raconter le terrible naufrage _du ~uit l 
chemont sur ces côtes par la froide 



141 

. er du 2 février 1907. Il y a en rapport 
d'hiV ce désastre un incident qui est pour 
ave_c une frappante illustration. Un père et 
mol fils battus par les vagues glaciales, réus-
5?0 

t à se procurer un bateau, et se mirent 
sire~ute pour le rivage. Le fils désirait aider 
~n r mer -mais le père voulait ramer seul. 
~ r\é s~r la côte, le fils était gelé. S'il avait 
~r~amer, il eût été sau.vé. Il fa~t mettre au 

P v•.1il nos J. eunes gens et nos Jeunes filles, tra f" 
1 

~ . 
0 seulement par amour pour es ames qm 

no meurent loin de Dieu, mais aussi en vue 
~: leur propre salut. On lit dans Desire of. 
Ages page 140 : « C'est parce que cette 
œuv;e est négligée qu'une si gran?e pr?por­
tion de• nos jeunes g~ns ~e. vont Ja~a1s au­
delà de ra1phabet de_ l experie~ce chrehen:°e ... 
La pétulante énergie de la Jeunesse qm est 
si souvent' pour elle une source de danger 
pourrait être dirigée dans des canaux par 
lesquels elle coulerait en sources de béné­
diction. , Mettre à l'œuvre notre jeunesse et 
diriger sagement ses énergies, voilà la tâc~e 
qui nous incombe Les ~nfants sont _remplis 
de vie et ils seront actifs; ceux qm appro­
chent de l'adolescence, et qui commencent 
à se rendre comrte de leur individualité, 
désirent prendre l'initiative qe quelque chose. 
C'est un temps où ils peuvent faire de gran­
des choses, mais c'est aussi un moment cri­
tique. C'est alors qu'ils ont besoin d'une 
direction aimante et sage. 

C'est à cette jeunesse pleine d'espérance 
et de courage, à cette jeunesse à laquelle 
les talents n'ont pa~ été déniés que ce mes­
sage s'adresse : 

c Jeunes gens et jeunes filles, ne pourriez­
vous pas former des groupes, et vous mettre 
à l'œuvre en qualité de soldats du Christ? 
N_e feriez-vous pas bien de mettre au ser­
vice du Maître tout votre tact, toute votre 
habileté et tous vos talents, afin de sauver 
des âmes de la ruine? Qu'il se forme dans 
?haque église des groupes dans ce b~t.:. Les 
Jeu~es gens et les -jeunes filles qm ~1ment 
Véritablement Jésus ne s'organiseront-ils pas 
coi:rune ouvriers non seulement en faveur ie ceux qui fo~t profession d'observer 1~ 
abbat,. rnais aussi en faveur de ceux qui 

~ -Partagent pas notre foi? > ( Signs of the 
t»ies, 29 mai 1893.) 
Ces ·messages et d'autres encore consti-

,.. 

tuent un véritable appel à la jeuness~ pour 
l'inviter à s'organiser en vue du service de 
Dieu. 

La. réponse 

La prophétie de Malachie s'accomplit. 
Depuis le foyer le plus humble de nos f_reres 
jusqu'à la Conférence générale, on manifeste 
pour la jeune?se un intérêt plus grand que 
jamais. On facilite la fréquentation des éc?le~; 
des secrétaires spécialement employés a di­
riger l'activité de la jeunesse sont nommés 
dans des Unions de conférences; on s'occupe 
davantage de ce travail dans nos camp­
meetings ; on fait des conventions et ~es 
cours destinés à la jeunesse ; on organise 
des Sociétés d'activité chrétienne de la jeu- ~ 
nesse, après s'être sérieusement occupés de 
la jeunesse ; même les mem~res. i~?lés s?nt 
enrôlés, et il se fait du travail m1ss10nna1re. 
Les rapports témoignent . d'_un inté~êt !o~u: 
jours croissant pour les m1ss10ns et l achvite 
missionnaire. Il ést vrai que ce travail n'est 
que commencé, mais les indices ' que l'on 
peut observer montrent que l'église est en 
train de secouer sa léthargie; on a des 
signes précurseurs du réveil qui s'approche. 
Cela annonce que les énergies de notre jeu­
nesse. qui se perdaient dans le monde, pren­
nent une autre direction, et le nombre va 
grandem~nt en augmentant de ceux dont 
les énergies sont consacrées à la « procla­
mation du Message adventiste au monde 
entier au cours de cette génération. > -

« Avec quelle rapidité une ~rmée 'd'ouvriers 
telle que celle que _ pourrait former notre 
jeunesse le message d'un Sauveur cr_ucifié, 
ressuscité, et qui viendra bientôt, ne pour­
rait-il pas être porté au monde entier ! » 

Education, page 271. 

' ---~----

A ·lire le mardi, 22 déceinbre 

Notre fonction d'économes 
I.- H. EVANS 

« CAR il en est comme d'un homme qui, 
s'en allant en voyage, appela ses serviteurs, 
et leur remit ses biens. Et il donna cinq ta- ' 
lents à l'un, à l'autre deux, et à l'autre un : 

• à chacun selon ses forces; et il partit aussitô·t ». 
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Dieu a établi ses enfants comme éconornrs a reçu l'un et l'autre du Seign 
sur ses biens. D'après les E<.;ritures, le Sei- qui il est responsable de .l'usage ~u\ envers 
gneur n'exclut personçe de cette responsa- ces biens. Dieu prend note de tou~ 1 fait de 
b1lité; il appelle chacun de « ses serviteurs » tions, de toutes les paroles de ses e~f les ac. 
sans exception et leur remet des bien::;. li ne observe exactement leur attitude d ants. ll 
donne pas à tous la même t â, he. Dans la relations les uns avec les autres et ans leurs 
parabole des ~alents, un serviteur en avait ils se conduisent e~ présenc~ decornrnent 
reçu cmq, un autre deux et un troisième un, hommes. 

8 
autres 

chacun suivant ses capacités. Le Seigneur L'économe ne pe_ut juger comme d • 
confie donc des responsabilités à ses enfants d'importance aucune chose qui rentr 0!eu 
d'après leurs aptitudes individuelles. sa gérance. Ce qui semble petit consi8t ans 

Ce n'est pas l'homme qui distribue les ta- . . fondement d~ vrai caractère. Rien 0~ ue le 
lents; c'est Dieu. Le Maître confie à son ser- être pris à la légère . .Le Seigneur rem Peut 
v1 teur une partie de ses biens, pour les gérer, la maille que r on a laissé couler la ~~que 
jusqu'à ce q~'il_ vien_ne luï de?1ander compt~ faite ~uper~c~ellement; il observe' la fidé~~ 
de son ad~m1s~r~tI~n. et regler av_ec lm. ou- l'mfidéhte d~ns les plus petits ·détails. 
Cette fonct10n d admm1strateur des biens de C'est dans les petites choses qu'il juge exact. 
l'Eternel est la plus élevée et la plus _noble ment ce que l'on est. C'est l'accomplisseme~t 
9u'on puisse remplir dans ce monde. des. petits devoirs qui forme le caractère qui 

De tout tel?ps cette responsabilité d'éco- sera reçu pour faire partie de la société des 
nome a servi, à éprouver le caractère du êtres célestes. Dans tous ces enseignements 
chrétien. Le fidèle accomplissement du de- Jésus a'. donné une importance suprême à 1~ 
voir, tant simple soit-il, est une preuve de fidélité dans les petites choses. « Ce sont là 
dévouement et d'amour pour Dieu. L'emploi .les choses qu'il fallait faire, sans néanmoins 
de nos talents pour le Seigneur commence omettre les autres>, a dit le grand éducateur. 
au moment où l'on se donne à lui. Il n'est Dieu est le propriétaire du monde et de 
pas nécessaire d'attendre plusieurs années, toutes ses richesses. Il a déclaré par David 
d'attendre qu'on ait démontré ce que .l'on que « la terre 3:ppartient à l'Eternel, et ce 
est, avant que Dieu nous mette à l'œuvre. qu'elle contient, le monde et ceux qui l'ba­
Dès que le ~eigneur a accepté son enfant il bitent ». - « Je ne prendrai point de tau­
lui confie sa tâche. reau dans ta maison, ni de bouc dans tes 

• « Aù reste, ce qu'on demande dans les · bergeries. Car tous les , animaux des forêts 
dispensateurs, c'est que chacun d'eux soit sont à moi, bêtes .des montagnes par milliers. 
trouvé fidèle >, a • écrit l'apôtre Paul. On se Je connais tous les oiseaûx des mo:11tagnes, 
souviendra également que dans ]a parabole et tout ce qui se meut dans les o~amps est f 
de l'économe infidèle, plainte avait été por- er1 mon pouvoir. Si j'avais faim, Je • n~ t'en 
tée contre lui, qu'il dissipait les biens de son dirais rien, car le monde ~t tout ce qu'il ren- -1 

maître. Celui-ci, l'ayant fait venir, il lui dit: ferme est à moi , • . l/ 

« Qu'est-ce que j'entends dire de toi? Rends Lorsque Israël s'était écart~ du Se1gneur~t ;-
compte de ton administration; car tu ne , qu'il avait négligé d'apporter_ dans sa mai­
pourras plus désormais administrer mon son la dîme. et les_ offrandes, 11 reç~t un r~ 
bien » proche ainsi exprimé : « Or elle n ~ pas re 

Il est donc ~nlen~u, que l'écon~~e de~ra connu que c;était mo! q~i _lui don~ai~ ~~~~: 
user de toute mtégr1te dans l'admm1strat10n ment et le moût, et l hmle, et qm_lu~ • 
des biens du Maître. On se demandera· peut- pliais l'argent et l'or, dont ils fa!sai00

\ u~ 
' être· Mais sur quoi le Seigneur m'a-t-il Baal. . C'est pourquoi je reprendrai mon ro

1
• 

• ' . · ~ t sa sa -
établi é.conome? Sur tout ce qu'il vous a ment en son temps, et m_on mou en r qui 
remis. Vous ètes l'administrateur de votre son, et j 'enlèverai ma lame et mon ID 

temps et de tout ce que vous possédez par couvraient sa nudité»: •ouis· 
la grâce de Dieu. Ni son temps, ni son argent Tous les biens. tempor~ls dont no~~~t pas 
n'appartiennent au chrétien. Il ne peut en sons sont des dons de Dieu. Ils ne force. 
disposer • à sa · guise et demeurer fidèle. Il le frui~ de notre sagesse ou· de notre 
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sont des biens confiés à notre surveillance 
Ce us aurons à rendre compte de notre 
et no l . . l . d •nistration à ce m qm nous es a remis. 
aC' mti un grand privilège que d'être l'économe 

es d' l • • de Dieu. L'honneur occuper a pos1t10n 
d' dmiriistrateur dans une cour royale est 
t :s recherché. Les nobles, et les personnages 
{ splushaut placésconsidèrentcomme un pri­
\ège d'être appelés à gérer les biens d'un 
:~uverain. Toutefois cette position auprès 
du plus puissant monarque terre.stre, n'est 
pas à comparer avec celle d'être au service 
du Roi des rois. Nous sommes ses dispen­
sateurs, appelés et choisis par lui-même pour 
gérer sa propre maison. Les · trésors et Jes 
richesses lui appartiennent; ils les confie à 
nos soins. Il s'attend à ce qui nous lui remet­
tions ce qu'il considère comme lui étant 
sanctifiée : la dîme et les offrandes. La con­
sécration en faveur de sa cause de la partie 
de ses biens, voilà ce qui prouve la fidélité 
de notre admip'istration. Il ne peut pas être 
dit de celui qui a reçu les biens du Seigneur, 
et par conséquent accepté -la position d'éco­
nome, qu'il est « fid.èlo en toutes choses », 
s'il refuse de remettre à Dieu ce qu'il déclare 
lui appartenir : la dîme et les ofîrandes. 

Dieu demande de son peuple qu'il lui ap­
porte la dîme et les offrandes. Elles lui re­
viennent de droit, car tout ce que nous avons 
appartient à Dieu. Comme si c'était chose 
incroyable que l'on pût s'approprier ce qui 
est à Dieu, il pose cette question : « L'homme 
trompera. t-il Dieu ? » A laquelle il répond 
affirmativement : « Car vous · me trompez». 
Les économes infidèles demandent : « En 
quoi t'avons nous trompé? » La réponse est 
tr~ précise pour ne pas être comprise: 
« ans les dîmes et dans les ofîrandes.,. Re­
~ar9u_ez en_suite comment Dieu juge pareille 
framin1stration de ses biens : « Vous êtes 
vo~Pé~ de m_alédictlon, et vous me trompez, 
senr a Dallon entière l > Puis rempli de 
son unents d'amour et de pitié, il adresse à 
à ce~euple_ ses appels et fait des prome~ses 
tant ~d qui entendront sa voix en s1acquit­
c App èlement de leurs responsabilités : 
ltésorortez t?utes les dîmes à la maison du 
tnah;0~ ~t qu'il y ait de la provision dans ma 
Ile\ des' et éprouvez-moi en cela, dit I1Eter­
écluses ~rrné~s : si je ne vous ouvre pas les 

es cieux, et si je ne répands pas 

sur vous la bénédiction sans mesure. Et je 
détournerai de vous le rongeur ; il ne vous 
détruira pas le fruit de la terre, e~ vos vignes 
ne seront point stériles dans la campagne, 
a dit l'Eternel des armées . .,. 

A r égard des dîmes et des offrandes, l'an­
née 1907 a battu le record dans l'histoire 
du message du troisième ange. D'après les 
stati~tiques, les dîmes se sont élevées, durant 
celte année, à fr. 5,483,480.16. Les offrandes 
ont produit la somme de fr. 3,295,818.15. 
Tout cet argent a été consacré à la cause 
de Dieu, grâce à la fidèle économie de ses 
enfants. 

Sans doute que beaucoup de ceux qui 
entendent aujoùrd'hui la lecture de cette 
communication ont fidèlement remis. à Dieu 
ce qui lui .revenait, jusqu'a,u dernier centime. 
Toutefois il n'y a certainement personne qui 
croit avoir trop donné pour l'avancement 
de la cause de Dieu. D'autres n'auront que 
partiellement remis au Seigneur ce qui lui · 
est dû D'autres encore auront peut-être tout 
retenu. Ce sont là des questions d'une très 
haute importance pour chaque membre de 
rEglise. Il n'y a rien qui mette le caractère 
plus sûrement à l'épreuve que cette question 
de dîmes et d'offrandes. Dieu seul sait à 
combien devrait s'élever la dîme de chaque . 
individu. Personne dans l'Eglise, ni dans la 
Conférence ne peut le sa voir exactement; 
pas même les autres mP.mbres de la même 
famille. Il n'y a que Dieu et la personne­
même qui sache exactement ce que la dîme 
doit être. 

Le Seigneur récl&me non seulement la 
dîme, mais aussi des offrandes. Dieu repro­
chait à Israél de l'avoir trompé dans les dîmes 
et dans les offrandes .. Qui prétendra ne pas 
a voir d'olîrandes à remettre au Seigneur? 
Celui qui a donné son Fils unique pour ra­
cheter l'homme de la terrible malédiction 
du péché mérite de recevoir ce qu,il y a de 
meilleur et de plus précieux. Au moment où 
ces lignes sont tracées, nous recevons d'un 
cher croyant ce qui suit au sujet de ses sen­
timents dans cette question de donner : « Je 
crois que si je possédais tous les biens de 
l'll:nivers, jusq~'au _trône de Dieu, je donne­
rrus tout , aussi rapidement que cela pourrait 
êt~e emploXé dans l'œu_vre, et pour finir j'au­
rais le sentiment que Je n'ai fait que ce que 
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je devais. > Voilà les sentiments de tout fidèle 
économe de Jésus. Npn seulement il consent 
à donner, mais il en a l'ardent désir ; il veut 
remettre au Maître tout ce qui lui est possible 
de lui apporter pour être employé à la gloire 
de Dieu. 

Tandis que nous jouissons de la vie et de 
la santé, il est utile de porter ses pensées 
sur le jour ou tout sera finalement réglé. Il 
faudra alors rendre compte à Dieu de ·notre 
administration. Chacun devra paraître de­
vant le Tout-Puissant pour lui rendre compte 
de l'usage qu'il a fait des biens et du temps 
dont il aura eu la jouissance dans ce monde. 
Jésus a dit : « Celui qui est fidèle dans les 
petites choses sera aussi fidèles dans les 
grandes ; et celui qui est injuste dans les 
petites choses sera aussi injuste dans les 
grandes. Si donc vous ~'avez pas été fidèles 
dans les richesses injustes, qui vous confiera 
les véritables richesses? Et si vous n'avez 
pas été fidèles dans ce qui est à autrui, qui 
vous donnera ce qui est à vous? 

Quel triste jour pour ceux qui, contem­
plant les élus rassemblés dans la cité de 
Dieu, s'en verront exclus, indignes d'y entrer. 
La convoitise, l'avarice, la soif du gain dé­
déloyal fermeront à beaucoup l'entrée au 
royaume des cieux. « Celui qui est bienfai­
sant sera engraissé. » Toutes les promesses 
de Dieu sont pour ceux qui sont fidèles dans 
les dimes et dans les offrandes. Ceux qui au­
ront été de fidèles économes recevront les « vé­
ritables richesses ». La récompense promise 
aux croyants fidèles surpasse toute évalua­
tion. Elle est d'une valeur infinie, d'une durée 
éternelle. Rien sur la terre ne peut être com­
paré aux · biens dont on aura la jouissance 
avec le Seigneur durant toute l'éternité. La 
récompense ne se composera pas seulement 
de richesses matérielles, mais aussi de jouis­
sances spirituelles dont nous n'avons eu ici­
bas qu'un avant-goût. Vivre et règner avec 
Christ pendant toute l'éternité, s'asseoir avec 
lui sur son trône, marcher sur la mer de 
verre, contempler le .trône de Dieu, voilà 
une récompense qui devrait nous stimuler à 
des efforts sincères, pour nous acquitter fidè­
lement de notre administration et pour a voir 
une conduite sainte au temps présent. 

Il y a plus. Di~u emploie ce que nous con­
sacrons à son œuvre pour convertir des âmes; 

afin qu'elles soient sauvées dans son r • 
Il crédite à l'économe qui a remis ;yaurne. 
offrandes le .résultat . de l'usage de s~rne.s _et 
ments, bien qu'il n'ait fait que de res aaie­
Dieu ce qui lui revient. Le donateur n re ~ 
une double bénédiction : celle rel"t~ieçoit 
l' • tt d d C,\ v e • à acq~1 ement e. so~ evoir en . remetta 
au Seigneur ce qm lm appartient et le hé ~t 
fice de ce que les dons ont appo~té relati~e­
ment au salut des âmes. Les rachetés aine~ 
mis ~u bènéfice de l'administration du peup: 
de Dieu, seront comme autant d'étoiles bril­
lant sur les couronnes des enfants du Seigneur 
à travers les âges de l'éternité. 

Au glorieux jour où le Maître appellera 
ceux qu'il a acquis par son sang, il paraitra 
devant lui une multitudeinnorribrable d'élus 
sortis de toute nation, de toute ~ribu, de 
toute langue et de tout peuple. On y ren­
'contrera tous les économes fidèles. L'immor­
talité se reflétera sur chaque visage; tous les 
fronts porteront le sceau dê. la vie divine. 
De sa propre rriain le Maître couronnera de 

• gloire et d'honneur ceux qui lui auront été 
fidèles . . 

Ce ne seront pas les honneurs reçus des 
hommes, ni les biens terrestres accumulés, 
qui feront alors notre joie. Bien loin de là; 
notre bonheur sera d'avoir fait notre possible 
pour retire:r.: notre prochain du péché et le 
sauver de la ruine. Parmi les participants à 
la gloire de cet heureux jour, se trouveront 
des personnes vêtues de la robe blanche de 
la justice de Christ qui, par la grâce de Dieu, I 
seront les fruits de notre administration des l 
biens du Seigneur. 

Nous avons aujourd'hui une excellente 
occasion de racheter· le passé. Ne permet­
tons pas à l'ennemi de nous séduire. Ce que 
Dieu demande de l'un, il l'e.xige de tous : la 
fidélité dans l'emploi des talents. S'il Y en a 
qui ont fait tort au Seigneur en retenant la 
dîme et les offrandes, qu'ils lui remett~~t 
aujourd'hui ce qui lui appartient, et qu 1~ 

entrent dans une alliance de paix avec àUl· 
Dieu appelle au devoir aujourd'hui; atten re 
à demain de s'en acquitter peut être_ t_roP 
tard. Le ciel vaut mieux qu'une m101!e~ 
somme d'argent. Toute la gl~ire de ce ui 
attend le fidèle. Qu'on n'ou~he pas c;é! : 
est exigé de l'économie qm sera ag urs 
« Ce qu'on demande des dispensate ' 
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e chacun d'eux soit trouvé fidèle.> 
c'e;t q~e souvienne également des paroles 
Qu M •tre : « Celui qui est fidèle dans les 
du . ai choses sera aussi fidèle dans les 
etites • • t • • d 1 P des • et celui qm es IDJuste ans es 

gra?t s ~hases sera aussi injuste dans les 
petl e . 
randes. » 

g Aujourd',hui, es~ le mo~ment favorable. Ap-
tez aujourd hm vos dimes et vos offrandes, 

por 1 S • ,·1 t éprouvez e e1gneur, si ne vous accor-
~ a pas la bénédiction sans mesure. Que 
t e~s obéissent aujourd'hui à l'appel, afin 
d~être du nombre d~s économes fidèles aux-· 
quels le Seigneur dira a son retour : « Cela 
va bien, bon et fidèle. se~viteu_r : . tu as été 
fidèle en peu de chose. Je t établirai sur beau.:. 
coup; entre dans la joie de ton Seigneur. > 

---""71,<----

A lire le j eu,di 24 décenibre 1908 

Le don essentiel de Christ 
à son Eglise 

Mme E.-G. WHITE 

AVANT de s'offrir lui-même comme la 
victime expiatoire, Christ chercha, pour le 
communiquer à ses disciples, le don le plus 
complet, le don essentiel, un don qui mît à 
leur portée les inépuisables richesses de la 
grâ.ce. 

« Je prierai le Père, leur dit-il, et il vous 
donnera un autre Consolateur, afin qu'il de­
me~e éternellement avec vous, l'Esprit de 
Vé~_1té, que le monde ne peut recevoir, parce 
qu ~l ne le voit point et ne le connaît point ; 
mais vous, vous ·le connaissez, car il de-m . 

eure éternellement a voc vous, et il sera 
~n ~ous. Je ne vous laisserai pas orphelins, 

viendrai à vous. » 

le !vant cette promesse, l'Esprit était dans 
\1re °cJnde. Depuis le commencement de Pœu­
infiu e la rédemption, il avait exercé son 
tell! ence sur le cœur des hommes. Tout le 
les g~ que Christ fut avec eux sur la terre, 

. Pri\ré:ciples ne désirèrent pas d'autre guide. 
S~in ded~ sa ~résence1 ils sentiraient le ~e~ 
\rtendra·t Esprit, et c'est alors que celm-c1 

1 à eux. 

Le Saint-Esprit est le représentant . de 
Christ, mais san~ la personnalité humame 
et, par conséquent, in?épenda!1t d'elle. R~­
vêtu de notre humamté, Christ ne pouvait 
pas être présent en tout lieu perso_nn~ll~ 
ment. C'était donc dans leur propre mteret, 
pour pouvoir leur envoye_r so~. succe~seur 
sur la terre : le Saint-Esprit, qu 11 devait re­
tourner vers son Père. Ainsi personne ne 
pouvait obtenir, par le fait de l'endroit où 
il résidait ou de ses relations personnelles 
avec Christ, aucun avantage particulier . Par 
l'Esprit, le Sauveur serait accessible ~- to~?' 
et dans ce sens plus près d'eux que sil n e­
tait pas monté en haut. 

Le Consolateur est appelé 4 !'Esprit de 
vérité » car il a pour mission de définir et 
de mai~tenir ·.la vérité. Comme Esprit de 
vérité, il établit sa demeure dans le cœur, et 
c'est ainsi au'il devient le Consolateur. S'il 
y a paix et consolation dans la vérité, au­
cune paix réelle, aucune consolation véri­
table ne s-e trouve dans le mensonge. 

C'est par de fausses théories et des tra­
ditions erronées que Satan réussit à s'em­
parer de l'esprit. En faisant passer les hom­
mes par les sentiers de l'erreur, il leur fausse 
le caractère. Le Saint-Esprit parle à notre 
esprit par les Ecritures et grave la vérité 
dans le cœur. Il met ainsi l'erreur en évi­
dence et en delivre l'âme. C'est par l'Esprit 
de vérité, agissant par le moyen de la Parole 
de Dieu, que Christ s'attache son peuple élu. 

En décrivant à ses disciples l'œuvre que 
le Saint-Esprit devait accomplir, Jésus s'ef­
força de leur inspirer la joie et l'espérance 
dont son cœur débordait. Il tressaillait d'al- • 
légresse à cause du puissant secours qu'il 
avait assuré à son Eglise. De tous les dons 
qu'il pouvait solli:citer de son père pour 
l'exaltation de son peuple, l'Esprit-Saint était 
le plus élevé. Cet Esprit devait être une puis­
sance régénératrice pour que le sacrifice du 
Christ pO.t avoir une pleine efficacité. L'em­
pire. du mal s'était affermi au cours des siè­
cles, et, chose ét.onnante, les hQ.mmes avaient 
accepté avec soumission cette captivité sa­
tanique. La troisième personne de la Divi­
nité, se manifestant en nous avec ses inva­
riables énergies et dans la plénitude de la 
puissance divine, pouvait seule résister au 
péché et le terrasser. C'est l'Esprit qui rend 
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efficace l'œuvre accomplie par le Rédemp­
teur du monde; c'est lui qui purifie le 
cœur, et c'est aussi par son moyen que tout 
croyant devient participant de la nature 
divine. L'Esprit est une pui~sance divine 
capable de vaincre toute hérédité et les ten­
dances vers le mal longuement caressées, 
et d'imprimer sur l'Eglise son propre carac­
tère. 

« Il me glorifiera », a dit Jésus en parlant 
de l'Esprit. Le Sauveur vint ici-bas pour 
glorifier son Père en démontrant son amour. 
L'Esprit devait également glorifier le Christ 
en révélant sa grâce au monde. L'image 
même de Dieu doit être reproduite dans 
l'humanité. L'honneur de Dieu et de son 
Christ est impliqué dans la perfection du 
caractère de son peuple. 

« Et quand il [l'Esprit de vérité] sera venu, 
il convaincra le monde en ce qui concerne 
le péché, la justice, et le jugement. » Sans 
la présence continuelle et l'assistance de 
l'Esprit, la prédication de la Parole n'a au­
cune valeur, car lui seul peut enseigner effi­
cace~ent la vérité divine. C'est seulement 
quand le Saint-Esprit répand la vérité dans 
le cœur que la conscience est réveillée et la 
vie transformée. On peut présenter avec 
habileté la lettre de la Parole de Dieu, on 
peut connaître parfaitement tous les com­
mandements et toutes les promesses, mais 
si le Saint-E~prit ne grave pas lui-même la 
vérité dans l'être tout entier, aucune âme 
ne tombera sur le Roc, vaincue et brisée. 

Sans la coopération de l'Esprit de Dieu, 
ni l'éducation la plus brillante ni des quali­
tés supérieures ne pourront jamais faire de 
celui qui les possède un canal de lumière. 
La semence du bon grain de l'Evangile n'ob- • 
tiendra aucun succès à moins qu'elle ne soit 
vivifiée par la céleste rosée. Avant qu'un 
seul livre du Nouveau Testament eû.t été 
écrit, avant même qu'un discours évangé­
lique eût été prononcé après l'ascension de 
Christ, le Saint-Esprit descendit sur les dis­
ciples r éunis p.our prier. Aussi, le témoignage 
de leurs ennemis était-il: « Vous avez rem­
pli Jérusalem de votre doctrine. » 

C'est à nous aussi bien qu'aux premiers 
disciples, que . le Seigneur a promis le don 
du Saint-Esprit; mais, comme pour toute 
autre promesse, certaines conditions sont 

attachées à la réception de ce don. Ils 
nombreux ceux qui font profession de s~nt 
à la promesse du Seigneur et ont to::01re 
le nom du Christ et du Saint-Esprit suJou1rs 1, t • d ' r es evres, e qm cepen ant n en ressentent 
les effets bienfaisants. C'est qu'ils ne Ppas 
mettent pas à leur ârne de se laisser gui~r­
et diriger pa~ l'infü,ience divine. Il ne no: · 
est ~as possible d~ nous · _servir du Saint­
Esprit ; c est le Samt-Espr1t qui vous em­
ploie et par le moyen duquel Dieu produit 
en nous « le vouloir et le faire selon 800 
·bon plaisir. » En refusant de s'y soumettre 
en voulant agir à leur guise, beaucoup n~ 
reçoivent pas le don céleste. L'Esprit n'est 
répandu que sur ceux qui s'attendent hum­
blem~nt à Dieu, qui recherchent sa grâce 
et sont prêts à se laisser diriger par lui. La 
puissance de Dieu n'attend que d'être de­
mandée et reçue par eux de l'Esprit. Récla­
mée par la foi, cette bébédi~tion promise 
entraîne avec elle toutes les autres béné­
dictions. Elle est donnée dans la mesure.des 
richesses de la grâce et du désir qu'éprouve 
tou'te âme à le recevoir. Quand !'Esprit de 
Dieu prP.nd possession du cœur, il transforme 
la vie : les pensées mauvaises sont repous­
sées, les actions répréh~nsibles • abandon-

\ nées; l'amour, l'humilité et la paix rempla­
cent la colère, l'envie et les querelles. La 
joie chasse la tristesse, et le visage resplen­
dit d'une céleste allégresse. On ne voit pas 
la main qui soulève le fardeau ou la lumière 
qui descend des lieux élevés. La bénédiction 
se manifeste quand l'âme se remet avec une 
foi entière entre les mains de Dieu. Alors 
cette puissance, si visible à l'œil de la chair, 
crée un nouvel être à l'image de Dieu. L'Es­
prit-Saint est le sou.fil~ de la vie spirituelle 
dans l'âme. Communiquer !'Esprit, c'est com: 
muniquer la vio même du Christ, car celui 
qui le reçoit est- revêtu des attribut_s d_u 
Christ. Ceux-là seuls qui sont ainsi ensei~nes 
de Dieu, qui joui~sent du témoignage mté· 
rieur de l'Esprit et desquels la vie tout e~­
tière n'est qu'une manifestation de la vie 
de Christ sont les vrais représentants dont 
le servie~ a pour but le bien de l'Eglise. 

1 La religion qui vient de Dieu est ~a seu ~ 
qui conduira à Dieu . . Afin d~ le servir co:é 
me il le désire, il faut avoir été engeo_fi~ 
par l'Esprit divin. Le cœur sera alors puri ' 
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, it renouvelé ; nous recevrons une nou-
1 e_~f: aptitu?e à a~mer et à connaître Dieu, 
ve ous obéirons Joyeusement à toutes ses 
et fonnances. C'est là le culte véritable, c'est 
0
: fruit de l'œuvre. d~ Saint-Espr_it. Tout_e 
1 •ère sincère est d1ctee par le Samt-Espnt · 
Ptest agréa.ble à Dieu. Partout où une âme 
e herche Dieu, l'œuvre de l'Esprit est mani­
~este : Dieu se révélera à cette âme, car 
c'est de tels adorateurs qu'il demande. Il les 
accueillera et les adoptera fils et filles. 

Dieu prend les hommes tels qu'ils sont et 
les forme pour son service, s'ils veulent seu­
lement se laisser façonner par lui. L'Esprit 
de Dieu, reçu dans l'âme, vivifiera toutes 
ses facultés. Sous la direction de l'Esprit­
Saint, tout esprit consacré sans réserve à 
Dieu, se developpe avec ·harmonie et s'affer­
mit tellement qu'il devient parfaitement . 
apte à saisir et à accomplir toutes les exi­
gences de Dieu. Le caractère faible et chan­
celant s'affirme et se fortifie. Une adoration 
continuelle établit une communication si 
intime entre Jésus et ses disciples que le 
chrétien en vient à lui ressembler d'eswit 
et de caractère. Son horizon s'élargit et ses 
idées deviennent plus claires; son discerne­
ment e:;t plus pénétrant, son jugement mieux 
équ,I,bré. Quiconque désire ardemment être 
ultle à Christ est vivifié à tel point par la 
source de vie qui émane du soleil de justice 
q11'il devient capable de porter beaucoup de 
fruits à la gloire de Dieu. 

-Les premiers disciples allèrent prêcher la 
Parole. Leur vie était une révélation de 
Christ. Aussi le Seigneur trava11la-t-il avec 
eu~, c confirmant la Parole par les prodiges 
qui l'accompagnaient ». Ces disciples se pré­
parèrent pour leur œuvre. Avant le jour de 
~a Pentecôte, ils se rassemblèrent et mirent 
d? côté toutes leurs divergences. Ils étaient 

un commun accord, ils croyaient à la pro­
lll~sse de Christ concernant la bénédiction 
iui devait leur être accordée, et priaient 
rnvêec foi. -~e, n'est pas seulement pou_r ~ux­
le rnes qu ils demandèrent une bénédiction ; 
ac salut_ des âmes était un fardeau qui les 
qu?ablait. L'Evangile devait être porté jus­
qu:u~ extrémités de la terre : voilà pour­
Pui 

1 
ils s'attendaient à être revêtus de cette 

ssance promise par leur Maître. C'est alors 

que le Saint-Esprit fut répandu et que des 
milliers furent convertis en une seule fois. 

Il peut en être ainsi de nos jour~. ·Prê­
chons la Parole de Dieu et non les théories 
humaines! Que les dissensions soient bannies 
du milieu des chrétiens, et que ceux-ci se 
donnent à Dieu pour le salut des âmes per­
dues ! La bénédiction ne tardera pas à venir 
s'ils la demandent avec foi. La descente de 
!'Esprit aux jours apostoliques était « la pluie 
de la première saison -. , et le résultat en fut 
glorieux. Mais la pluie de la dernière saison 
sera b~en plus abondante. Tous ceux qui se 
consacrent à Dieu entièrement, corps, âme 
et esprit, recevront constamment une nou­
velle puissance physique et mentale. Les 
ressources inépuisables des cieux sont à leur 
disposition. Christ leur donne le souffle de 
son propre Esprit, la vie de sa propre vie. 
Le Saint-Esprit met e.n œuvre ses plus hau­
tes énergies pour former le cœur et l'esprit. 
La grâce de Dieu étend et multiplie leurs 
facultés, et chaque perfection de la nature 
divine vient à leur aide dans l'œuvre du 
salut des âmes. En coopérant avec Christ, 
ils sont .complets en Lui, et, dans leur fai­
blesse humaine, ils sont rendus capables 
d'accomplir les œuvres du Tout-Puissant. 

A lire le vendredi, 25 décembre 1908 . 
Une réunion d'édification 

mutuelle du monde entier 
W.-A. SPICER 

LE système postal universel qui nous per­
met de rester en contact les uns avec les 
autres dans toutes les parties du vaste champ 
de la moisson est une facilité merveilleuse. 
Il y a des frères, directeurs de grandes divi­
sions de notre champ, qui vont nous parler 
ce soir depuis l'autre côté des mers. On a 
presque l'illusion d'entendre le son de leur 
voix lorsqu'ils rendent témoignage. Le cœur 
de nos missionnaires est avec nous dans cette 
semaine annuelle de prières, où des dons 
seront faits en vue de soutenir la cause mis­
sionnaire dans toutes les parties du monde. 
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C'est la Scandinavie qui sera la première 
invitée à prendre la parole. Voici comment, 
du haut des régions glacéed, le président de 
l'Union, J.-C. Raft, s'exprime : . 

« Oh rendez gloire à l'Eternel, car 11 est ' • bon car sa miséricorde dure à touJours. » 

Pou
1

r un temps, des nuages épais planaient 
sur notre .Scan·dinavie. Vint l'année 1901, 
où nous nous sommes organisés en union 
de conférences. Cette date marque un point 
tournant de notre histoire. Ce champ, autre­
fois apparemment vaincu par l'ennemi, a 
surmonté toutes les difficultés, il a pris d'as­
saut de nouvelles forteresses, et il marche 
de victoire en victoire. Tous les cœurs sont 
remplis de confiance et de courage. Mais 
nous manquons d'ouvriers. Lorsque nous 

. entendons de toutes les parties de la Sr.an­
dina vie les appels du Macédonien qui par:.. 
viennent jusqu'à nous, notre cœur saigne. 
Ce dont nous désirons que vous vous souve­
niez dans . vos prières, c'est de ce be.soin 
d'ouvriers jeunes et consacrés. Nous nous 
proposons de marcher à la victoire ·éternelle. 

La parole est maintenant au frère J.-W. 
W estphal, de· l'extrême Sud : • 

« Aux frères et sœurs réunis dans le monde 
entier en vue de la réunion annuelle de 
prière: salut! Nous sommes heureux de pou­
voir ~ire que l'œuvre est en voie de progrès 
dans l'Amérique du Sud. Nous rencontrons 
des difficultés, nous sommes parfois attristés 
par des défections; mais malgré tout, notre 
nombre va -constamment en augmentant, et 
l'œuvre se répand. Les persécutions mêmes 
contribuent à nous inspirer courage et espé­
rance. Après avoir passé par des expériences 
des plus pénibles et a voir même été menacé 
de la peine de mort à cause de l'observation 
du Sabbat au service militaire, notre frère 
Pedro Kalbermatten est, comme Joseph au 
temps jadis, entré dans les faveurs de ses 
supérieurs. Il a pu rendre témoignage de la 
vérité devant les petits et les grands·. 

N~us sommes grandement réjouis par les 
ouvriers que la Conférence générale a bien 
voulu nous adjoindre dans le courant de 
l~anné~, , et nous remercions Dieu pour la 
hbérahte de nos frères qui a rendu possible 
cett~ au_gmentation de charges. Nos frères 
d~A 1 Amer1que du Sud sont unis de cœur et 
d ame à nos frères et sœurs d'autres pays 

dans leur détermination et leurs eff 
vue d'amener l'œuvre à une glorieUsorts en 
sommation. Priez pour nous qui e con. 
dans ce « continent négligé ». 

80llltnes 
Après cette voix venue d'une 

• catholiqu~, écoutons celle du frèreco~tée 
Hyatt, qm nous parlera des progrès d ··S. 
sage parmi les païens: u Ines. 

« Nous ne voyons rien de découra 
dans les champs missionnaires du 

8 
~eant 

l'Afrique. La lumière du message du troi~ .è de , d , Si ll)n 
ange se repan au pres et au loin. Da· Q 

N yasaland, les i~digè~es. accourent de n:r le 
lom à notre stat10n mISs10nnaire • plusi ~ 
nous viennent des territoir~s portugaise~ 
nous sont fermés. Ils apprennent quel qui 
chose touchant la vérité, puis ils rentr1u~ 
chez eux pour en parl'er à leurs amis. Nn 

• • f d ~ autres m1ss10ns ont es expériences ana. 1l 
• 1ogues. Le frère Moko nous écrit de la Cafre- ·' 
rie que plusieurs personnes se décident en 
faveur de la vérité. Le Seigneur nous a /' 
aussi ou vert des portes dans le Natal et le ' 
Pays des Zoulous. Il est certainement grand 
temps que le message soit porté à cette tribu 
qui est 1~ principale dù Sud de l'Afrique. 
Frères-, priez Dieu de nous envoyer un homme 
puissant pour prendre la dir.ection -de l'œuvre 
au sein de ce grand peuple; .'priez-le a~ 1 

de revêtir de puissance. ses . se~viteurs, afin 1 

qu'ils puissent toucher le cœur' des âmes 
qui se trouvent encore plongées dans les 
profondes ténèbres du paganisme. ; ' 

Le frère L.-L. Shaw sera le porte-parole : 
d'un autre grand pays païen: . • 

« Les ouvriers des Indes vous saluent Le , 
Seigneur nous a préservé la vie à tous a~ l 
cours de • l'année écoulée et nous sommes • 
entrés dans des champsno~veaux.Nousavo~ / 
jeté les fondements de l'œuvre dans les Iotl~ • 
occidentales: le frère Enoch s'est établi ~ar: 
les Marathi. Le frère Jal?es et sa famill:bal 
sont fixés parmi les observateurs du Sa elé 
Tamiles du sud des Indes. Dans leur pau!r ~ ! 
ces Tamiles nous ont donné· ·du terra,in,AG 
·1 . d' • ne éco e. 

• 1 s nous supplient ouvrir u ckno«, 
nord, le frère Miller est entré à Lu Votalf, 
la quatrième ville des Indes. Le frère au no~ . 

, et sa femme se sont mis à l'œuvre u.ccepte ', 
de l'empire Birman, où cinq âmes ~~glise pat 
la vérité er ont été reçues dans soUicitell1 

le baptême. • Les boudh~stes ~ous .. 
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d'ouvrir une école et s'engagent à nous four- Le frère Schubert, président de l'Union 
. cent élèves. . allemande parle d'un champ qui possède 

nir, Les ouvriers médicaux sont remplis d'un déjà un vaste territoire, mais qui fait aussi 
rage nouveau, parce que la bénédiction des efforts énergiques avec nous pour porter 

~~u Seigneur les a ac~ompagnés lors du dé- la vérité dans les contrées éloignées. Voici 

1 cernent du sanatorium, de Calcutta à Mus- ses paroles : 
P ~rie dans la chaîne de !'Himalaya. Ils ont « Lorsque nous récapitulons l'année écou­
~~utle'trav~il qu'ils peuve?t_faire. N?us avons lée, au moment de cette semaine de prière, 
remercié Die~ P?ur la gu~r1~0~ du frère Bur_- nous ne pouvons que nous écrier: « L'Eternel 
gess, qui avait eté am_ene serieusement ma- a fait pour nous de ·grandes choses; nous 
lade à notre sanatormm de la montagne. sommes dans la joie. » Notre champ compte 
Dix-neuf baptêmes ont eu lieu récemment une population de 140 millions d'âmes. Plu­
à cette station de montagne, dont douze sieurs centaines _de croyants sont venus grossir 
étaient les fruits de la première école biblique· nos rangs depuis l'année dernière, et l'aug­
que nous avons tenue parmi les Hindous. mentation de nos dîmes et de nos offrandes 
Un certain nombre ffHmdous, hommes et sur l'exercice précédent s'élève à fr. 85,000. 
femmes, consacrés au service de Dieu, s'at- Lorsque nous considérons la tâche qui nous 
tendent à entrer dans la vigne du Maître en incombe, nous sentons la nécessité de l'as-
quittant l'école. ~istance spéciale du Seigneur. Nous avons . 

, Sous le rapport politique, les Indes tra- la Hollande et la Belgique flamande avec 
versent actuellement une période agitée; des une population de neuf millions d'âmes et 
nuages bien sombres se montrent à l'hori- seulemént neuf ouvriers; les Balkans avec 
zon. Nous croyons que l'heure actuelle, pen- une population de treize millions d'âmes et 
dant laquelle nous jouissons d'une -certaine seulement cinq ouvriers; et la mission autri­
mesure de sécurité, soit en voyage, soit pour chienne avec une population de 26 millions 
travailler, est celle que Dieu nous assigne d'âmes et seulement dix ouvriers: un ouvrier 
pour travailler dans ce pays. -pour une population de deux millions et demi 

Puisse le Seigneur donner à ses messagers d'âmes! Nous avons certainement le droit 
force et sagesse, et puissent les fidèles ser- de demander les pr1ères du peuple de Dieu. » 

viteurs de Dieu qui sont restés chez eux, Le frère W.-J. Fitzgerald rend le témoi­
nous fournir les hommes et les fonds néces- gnage réjouissant qui suit en faveur de l'Union 
saires pour prendre d'assaut les murailles britannique: 
du paganisme des Indes. Nos stations mis- •• « Les ouvriers et les membres de cette 
sionnaires qui sont pauvrement équipées e~ union de conférences envoient leurs saluta­
~ommes nous font appel pour du secours tions aux fidèles de tous pays, et les assurent 
unmédiat. Les provinces des Indes, dans les- que nous sommes unis avec toutes les par­
quelles nous ne sommes pas encore entrés, ties du. grand champ par les liens de la vé-
et où l'on parle au moins une vingtaine de rité et de la fraternité. La cause avance sys­
langues différentes dans lesquelles le mes- tématiquement dans le champ britannique. 
~,age n'_a pas encore retenti, donnent à Satan L'école et le sanatorium sont prospères, et 
M~cas1on de nous dire ironiquement: « Votre l'œuvre de publicité accuse une croissance 
l'aitre tarde à venir., Ne priverez-vous pas spéciale. Des millions de pages imprimées • 
Pennemi de son arme? Ne consacrerez-vous tambent chaque. mois comme des feuilles 
'V as 9uelques-u~s de vos jeunes gens et de d'automne sur les différentes parties du 
pf:

8 
Je~nes filles les plus intelligents_ et les champ. Deux nouvelles conférences ont été 

Po Pieux. à ces différentes langues pour organisées: a~ sud de l'Ecosse et dans le pays 
de :~er ~es triomphes de la vérité au sein de Galles. Le message est en progrès dans 
'Vot 8 différentes nations ? Nous attendons toutes les parties de ce pays, patrie de toutes 
llosre réponse. Vous pouvez être assurés que les populations de langue anglaise. Il y a 
un ~uvriers seront à vos côtés pour faire déjà des ouvriers qui ont quitté l'Angleterre 
bie: 0rt final, déterminé, énergique pour pour aller porter la connaissance de la vé-

et sa vérité dans les Indes. » rité dans d'autres pays. Nous avons l'assu-
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rance que les années qui viennent verront 
partir nombre de fidèles missionnaires qui 
quitteront l'Angleterre pour se rendre dans 
toutes les parties du monde, pour aider à 
frayer la voie de notre Roi qui vient bientôt. » 

Le frère L.-P. Tièche, de FUnion latine, 
fait entendre sa voix du milieu des sombres 
pays catholiques qui ont rejeté la lumière 
de la Réformation du X VI0 siècle. Le dernier 
message de réforme fàit maintenant briller 
la lumière au sein de ces ténèbres. Nous lui 
laissons la parole : 

avec ·son influence et son activité qui s'ét 
jusqu'à l'Afrique et à l'Asie : end 

«_ D'a?ord, au. sujet de la_ croü;sance. D 
~ er Janvier 1906 Jusqu'au 30 Juin 1908, 7()00 
ames sont entrées dans la bergerie dus . 
gneur, et le nombre des membres s'est éle~: 
d~ ~~,000 à 16,000. L'œuvre a pénétré è! 
S1ber1e, et des groupes ont été organisé 
dans le Turkestan, près de Tashkénd et Sa~ 
markande, près de la frontière des Indes 
Nos stations de l'Afrique orientale ont bap~ 
tisé leurs premiers convertis du paganisme. 
six âmes qui ont été arrachées aux ténèbre~ 
·les plus épaisses. Dans l'Afrique britannique 
orientale, nous avons eu à nos réunions jus­
qu'à un millier de personnes. Nos frères scan­
dinaves se sont mis à l'œuvre parmi les Abys­
sins. L'œuvre se répand ainsi dans des con-
trées nouvelles. . . . . 

« Dien fait encore des rnerveilles. Ce qui 
paraissait incroyable à nos amis de Turquie 
quand la chose est arrivée est mà:intenant 
un fait accompli. La liberté règne en Tur- 1

• 

quie. Cela nous ouvre maintenant ce vaste 
champ comme il ne l'avait pas encore été 
pour ·la prédication de PEvangile éternel 

« Nous pouvons rapporter des progrès de 
toutes les parties de notre champ, y compris 
l'Algérie, dans la partie septentrionale de 
l'Afrique. Bien que nous . soyons très recon­
naissants pour les bénédictions et les encou­
ragements que nous a vans, nos cœurs sont 
attristés, fort attristés par le fait que nou~ 
nous sommes vus dans l'oblig-ation de réduire 
le nombre de nos ouvriers pour que nos dé-. 
penses restent dans les mesures de l'alloca­
tion qui nous est accordée. Si nos frères pou­
vaient se rendre compte des besqins pres­
pants de 1 LO millions d'âmes qui grouillent 
dans les ténèbres du romanisqie et du maho­
métisme, inconscientes de leur misère ·et de 
leurs · dangers parce qu'~lles n'ont pas été 
averties, et ne se méfiant pas du sort qui _les 
attend, il y aurait certainement des fonds 
dans la caisse du Seigneur. Nous avons dans 
notre union des jeunes gens aussi intelligents 
et aussi pieux que n'importe où. Si nous ·· 
avions les fonds nécessaires pour les instruire 
et les supporter, nous pourrions faire entrer 

. dans les nombreuses langues qui y-sont par­
lées. En raison de cela, nous a vans eu notre 
première assemblée générale des représen­
tants du message du troisième ange dans 
le Levant, à Beirout, au pied du Liban, à la-

. dans le champ une centaine d'ouvriers con­
sacrés. Si ceux çie nos frères qui possèdent 
des biens de ce monde pouvaient entendre 
les témoignages réjouissants de c~ux qui ont 
passé des années dans les ténèbres, et qui 
se réjouissent maintenant à la lumière de la 

• vérité présente, aucun d'eux ne laisserait 
jouir le monde plus longtemps des biens qui 
devraient être vendus et donnés aux pauvres. 
Nous sommes tous remplis de courage et 
d'espérance, et reconnaissants du grand pri­
vilège qui nous est accordé de pouvoir tra­
vailler au salut des âmes dans ces derniers 
Jours. » 

Le frère L.-R. Conrad( qui se trouve en 
ce moment en Afrique, dit aussi quelques 
mots sur le champ . eùropéen en général, 

quelle assistaient des représentants de Cons­
tantinople, de Nicomédie, de Smyrne, d'A­
\hènes, de Luxor (l'ancienne Thèbes), de 
Tarse, d'Antioche· et de Jérusalem. Quels 
souvenir~ ces noms évoquent! . Là où nous 
avons par le passé dépensé cent francs, dani 
cette région de l'ancienne histoire biblique, 
nous devrions en dépenser mille pour donn~r 

, à ce champ l'attention à laquelle il a droit. 
« En septembre, douze personnes quitt~ient 

l'Europe à destination de l'Asie, de l'Afrique 
et des Indes orientales: C'est ainsi que l'Eu­
rope concourt à ·envoyer le message dans 
toutes les parties du monde. Quelques-un~ 

. • d'hUl 
de nos nobles jeunes gens sont auJour d. _ 
en prison pour la vérité de Dieu et le_ur '\,~ 

. lité dans l'observation du Sabbat. Mis a f . 
Preuve nos J·eunes gens ont à réitérée~ 

015 

' - ferrnes. témoigné pour Dieu, et sont demeures t let 
La grû.ce du Christ fortifie les cœurs 8 es. 
met à même de soutenir toutes épreuves, j 

··--
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grâce nous pourrons rester fidèles 
ar sa ' p u'à la fin. » 

Jusq arole est maintenant au frère Bender, 
~a p le au nom de plus de 3,000 croyants 

qui par ·11 . 
l'union des Antl es • 

de . d . · N us nous sentons pousses enousecrier: 
Ô ~nez et magnifions ensemble l'Eternel, 

' ~l a fait de grandes choses, c'est pour-
car 1 1 • . N t . . • nous sommes dans a Jore. > o re JOI0 
qu?t

1
é mêlée de tristesse cette année. Nous a e b . 

avons dû confier à la tom e tr01s person~es 
ui étaient venues dans ce champ : la petite 

~ajorie, fille du fr~re et_ de la sœu~ Now~en, 
dans !'Honduras br1tanmque; le frere Price, 
directeur de notre maison de publication de 
Trinidad, et la sœur Lector Carmen, de l'é­
cole de la Jamaïque. 

, Le Seigneur a abondamment béni les 
efforts de nos ml vriers dans toutes les direc­
tions. Quelques-unes de nos publications ~nt 
enfin pénétré dans le V énézuéla. Le quartier 
général de la conférence de l'Amé~iq~e cen­
trale a été établi à Guatemala. Ams1, deux 
pays espagnols nouveaux entendent la pro­
clamation du dernier message. Une visite 
d'un ouvrier à l'Ile française de la Guade­
loupe nous montre que cette île soupire après 
la vérité. Nous nous avançons aussi dans la 
direction de la Colombie et de Salvador. Dès 
que nous aurons pénétré dans ces pays, 
toutes les nations représentées dans ce champ 
auront leurs témoins dans leur sein. Nous 
nous unissons à vous de cœur et d'âme pour 
louer l'Eternel. , 

Le frère F.-W. Field parle pour la Corée 
et le Japon : 

~ Les croyants du Japon et de Corée en­
voient à l'occasion de cette semaine de prière 
: ~e dons leurs salutations et un appel. La 
a ain de l'Eternel a été sur nous, et nous 
/ 0ns gagné du terrain dans les champs que 
0~us occupions précédemment. Nous avons 
se vtert ~n nouveau champ à Hokkaido, l'île 
à SP entr1onale. En Corée la vérité a continué 

e ré ' de .11 Pandre dans des localités nouvelles, 
\Yi ag é' • àia e en village. Nous .sommes r Jouis 

lllér'Pensée que cinq ouvriers viennent d'A­
tach

1
iue, Pour se rendre en Coré~. _Mais la 

Jap00 ~ évan~éliser cinquante m1lhons de 
encor ais et dix millions de Coréens repose 

e sur les épaules d'un nombre bien 

restreint d'ouvriers. Nous avons un pressant 
besoin de fonds pour établir notre éc?le et 

• • ie est notre i;anatorium ; et notre 1mpr1mer 
encore dans une maison louée où elle ne se 
trouve pas dans les conditions voulues pour 
se développer en vue de répondre a~x be­
soins qui vont sans cess~ en grand1,ssant. 
L'Orient est actif, et mamtenant, c est à 
notre tour de travailler. Priez pour nous. > 

Le frère J.-N. Anderson s'exprime comme 
suit en faveur de la Chine, le plus grand de 
tous les champs missionnaires : 

« Cette bonne nouvelle du royaume se~a 
prêchée dans le monde entier, ~our servir 
de témoignage à toutes les nat10ns. ~lors 
viendra la fin. » Lu à la lumière de la situa­
tion de cet empire, avec ses quatre cent 
millions d'âmes de population, ce passage 
fait reposer sur nous en tant qu'Eglise une 
terrible responsabilité; mais e~ même temps, 
il se présente à nous avec la chaleur et la 
lumière de la promesse du Sauveur. Dans le 
puissant plan de la rédemption, ce grand 
empire de Chine est lui-même « une très 
petite chose•. Aujourd'hui nous ne s?mmes 
qu1une poignée au milieu _de ces foules mnom­
brables. Nous avons arboré l'étendard de la 
vérité dans cinq des dix-huit provinces, et 
le nombre des personnes qui s'enquièrent 
de la vérité et qui l'acceptent va sans cesse 
en augmentant. Nous pouvons parler de pro­
grès et de courage. Il nous arrive parfois 
d'être presque Yaincus par les difficultés que 
nous rencontrons: elles nous paraissent trop 
nombreuses et trop grandes. Mais nous avons 
le courage de croire que le Seigneur nous 
donnera, à nous et à tout son peuple, une 
vision plus nette de tout notre devoir vis-à­
vis de la grande œu vre qui doit être faite 
en faveur du « pays de Sinim > , et que notre 
foi et notre consécration seront à la hauteur 
de notre tâche. Nul ne se rend exactement 
compte de ce que cette œuvre exigera de 
nous en hommes et en fonds. Si l'on com­
pare la Chine aux autres champs, on n'aura 
pas de peine à voir qu'elle est bien mal par­
tagée sous le rapport du nerf de la guerre 
missionnaire. Nous croyons qu'un change­
ment rapide se produira, et que désormais 
la force de ce mouvement advendiste se 
donnera dans les champs missionnair.es. Cela 
doit être, mais prions pour qute el soit bien-
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tôt le cas, et qu'ainsi le monde soit prêt pour 
la fin. » 

Soulignons le témoignage du frère Ander­
son par un cordial amen. 0 h ! il faut que 
nous montions à l'assaut des grandes forte­
resses du paganisme; car les païens se ré­
veillent, et bientôt le temps de paix sera 
dans le passé. Aujourd1hui est le jour favo­
rable. 

« Le frère C.-H. Parker, des Iles de la mer 
du Sud, s'exprime comme suit : 

« Mon cœur déborde de reconnaissance 
envers le Dieu qui m'a permis d'être en rap­
port avec une telle vérité et une telle œuvre. 
Le grand mouvement en avant a commencé, 
et ce message est devenu une puissance par­
tout où il a été prêché. Fiji, la redoutable 
île de cannibales d'autrefois vous envoie ses 
salutations, et trois cents de ses habitants à 
la peau d'ébène tiennent haut et ferme la 
bannière des commandements de Dieu et de 
la foi de Jésus. Ils désirent se prosterner avec 
vous en cette occasion devant le trône de 
grâce et rendre la louange et les actions ·de 
grâces à celui qui -a opéré un changement 
aussi merveilleux dans leur cœur et dans 
leur entourage. Tonga et Samoa commencent 
aussi à proc]amer les louanges de celui qui 
les conduit à la victoire. Nous espérons en­
tendre bientôt des chants de triomphe s'éle­
ver de toutes les parties de ce grand champ. » 

Il est temps de terminer, mais trois frères 
qui sont aux avant-postes du champ africain 
désirent ajouter leur témoignage. Nous de­
vons terminer avec ces témoignages, quelque 
difficile que ce soit, devant le nombro de 
voix chaudes et brûlantes qui nous viennent 
encore des quatre coins de la terre. 
. Le frère D.-C. Babcock, de Sierra Léone, 
Afrique occidentale, écrit : 

« Le Seigneur nous a bénis sous le rap­
port de la santé au cours de ces trois années 
que nous avons passées sur la Côte occi­
dentale, et nous lui en sommes reconnais­
sants. Nous sommes réjouis de l'arrivée du 
professeur T.-M. French et de sa femme pour 
prendre la direction de l'école. Des jours plus 
heureux sont devant nous. Nous avons ici 
les matériaux qu'il sera possible de former 
en vue de l'œuvre. Si vous pouviez entendre 
les expressions de reconnaissance qui mon­
tent au ciel pour la générosité dont vous 

avez fait preuve en envoyant le Ill 
dans ce pays, vous placeriez toutes v essage 
sessions sur l'autel des missions. > os Pos. 

Le frère J.-C. Rogers écrit du Nyasalan . 
« Le message est en progrès dans le d • 

de Livin~stone_. ~ous avons maintena~~ys 
notre stat10n prmc1pale une école qui com teà 

t • d''l' d P u:1e c~n ame e ~ves, e~x ~vant-postes et 
cmq ecoles de village, seize mstituteurs i 
digènes, et des appels nous sont adress~· 
pour fournir des institu~eurs dans. des vil~ 
lages au près et au lom. La Providence 
marc~e devant nous. plus rapidement que 
nous ne pouvons la suivre. La moisson mûrit 
plus rapidement que nous ne pouvons la 
faire. Nous désirons que vous vous souveniez 
de nous pendanti cette semaine de prière. La 
maladie du sommeil fait au sud de l'Uganda 
une moisson de mort. Noui; avons le senti­
ment que le temps peridant lequel nous 
pourrons encore travailler est court. 

Enfin quelques mots du frère W.-H. An­
derson du Barotseland qui a été appelé à 
faire à la Mission le don le plus précieux: 
sa femme, qui repose en Afrique après des 
années de fidèles travaux. Il ne savait pas 
que son témoignage serait cité à cette réu­
nion, mais ses paroles montrent avec quel 
intérêt nos missionnaires qui sont aux avant­
postes lisent les rapports qui constatent l1in­
térêt croissant que l'on manifeste en faveur 
des missions dans la patrie : 

« J'ai été grandement encouragé en cons· 
talant les dons qui étaient faits dans les 
camp-meetings en faveur des missions. Un 
changement est survenu. L'œuvre se pour· 
suit maintenant d'une voix forte, et _les 
croyants marchent évidemment à la vict01re •. 
Notre œuvre ici sur le Zambèze, ~st· en 

' ' • ss1on· progrès. Nous avons trois stations mi . 
naires. J 'en avais ouvert deux autres, Ill~! 

j'ai été obligé de les fermer quand / 0/rede 
Olmstead a été contraint par la rna a 

10 ges 
me quitter. La fin est immin~n_te. L~~;:que 
vont et viennent avec. rapid_ité. ~e vérité. 
tend VP.rs nous des mams avides, trémité 
J'ai à l'école des jeunes gen~ de 1 e:xrincipal 
méridionale du lac Tanganyika, Je Ptoute la 
amas d'eaux du Zambèze, et ; Batoka, 
vallée du Zam_bèz~, ?U plateau te cbeZ ~ui 
et du Kafui. Bientot ils rentreron que D1eu 
pour dire à leurs concitoyens ce 



153 

f ·t pour eux. Les champs sont blancs, 
a ~

1 
les ouvriers sont peu nombreux. > 

rna1s . • t d l • d Nous aur10ns aussi en en_ u a . v~1x ~ 
f . re J.-T. Bœttcher, de Russie, mais 11 était 
re voyage, à l'intérieur du grand empire, 

e~osi que du frère 0.-A. Olsen, mais il n'a 
a~s été possible de communiquer avec lui 
? temps pour qu'il puisse nous parler du 
~ourage et du zèle des Australosiens, ainsi 
que de l'œuvre magnifique qu'ils font en 
faveur des Indes orientales et du sud du 
Pacifique Une réunion d'édification mutuelle 
du genre de celle à laquelle nous venons 
d'assister, mes frères, nous dit que le Sei­
gneur a découvert lé bras de sa sainteté aux 
yeux de toutes les nations, et que toutes les 
extrémités de la terre ne tarderont pas à 
voir le f:alut de Dieu. Mais, oh! quelle n'est 
pas l'œuvre qui nous incombe. Elle demande 
nos prières, elle demande nos dons, elle 
demande que nous nous donnions comme 
des hommes et des femmes qui sont au seuil 
de l'éternité. Puisse le Seigneur nous aider 
à être fidèles maintenant. 

A lire le Sahbat, 26' décembre 1908 

Accomplissement de la prophétie 
A.-G. DANIELLS 

t' DÈs leur origine, soit en 1846, les Adven-
1stes du septième jour ont cru que leur 
~uvre est l'accomplissement d'une prophétie. 
utrement dit: nous croyons que le message Ju~ ~ous répandons et le temps dans lequel 

Pa 0

1
It être donné sont annoncés dans la 

fix~o e de Dieu. Nous croyons que le moment 
l'œ Pour cette proclamation est venu, que 
un:vre que. nous faisons en l'annonçant est 

D Prophétie qui s'accomplit. 
sura~e telle conviction donne beaucoup d'as­
Pénét~e et de courage à ceux qui en sont 
llèbresés. _Au milieu de l'erreur et des té­
de cbo;u1 nous entourent, ce n'est pas peu 
lllarchere que d~ posséder la vérité - de 
routes a·à la vra1e lumière. Devant tant de 
de savo· Ifîérentes, n'est-il pas réconfortant 
et que ~~ que ~ous avons pris le bon chemin 

us faisons ce qui est bien ? 

A plusieurs reprises dans l'histoire de ce 
monde, nous voyons que Dieu a suscité u~ 
peuple et produit des mouvements parmi 
les hommes pour accomplir sa Parole. La 
sortie d'Egypte des Israélites en est un exem-

. ple frappant. L'Eternel avait dit un jour à 
Abraham : < Sache que ta postérité sera 
étrangère dans un pays qui ne lui appar­
tiendra point, et qu'elle en servira les habi­
tants, et qu'ils l'opprime'ront pendant quatre 
cents ans. Mais je jugerai aussi la nation à 
laquelle tes descendants seront asservis : et 
ensuite ils sortiront avec de grandes richesses. 
Et toi tu t'en iras en paix vers tes pères, tu 
seras enseveli dans une heureuse vieillesse. 
Et à la quatrième génération, ils reviendront 
ici, car l'iniquité de l'Amorréen n'est pas 
encore à son comble » (Gen. 15 : 13- 16). 

C'était là une prophétie annonçant la ser­
vitude des descendants d.'Abraham et leur 
retour en Palestine, prophétie qui s'accom­
plit merveilleusement des centaines d'années 
plus tard. On en trouve le récit détaillé dans 
l'Exode, le Lévitique, les Nombres, le Deuté­
ronome et Josué. 

Le départ d:lsraël pour l'Egypte commença 
lorsque Joseph fut emmené dans ce pays et 
vendu comme esclave; il devint un fait accom­
pl1lorsqueJacob s'y rendit avec toute sa famille 
au temps de la grande famine. Puis c Joseph 
mourut ainsi que tous ses ·frères et toute 
cette génération. Et les enfants d'Israël s'ac­
crurent et foisonnèrent et se multiplièrent 

• et devinrent très puissants; et le pays en fut 
rempli. Mais il s'éleva sur l'Egypte un nou­
veau roi qui n'avait point connu Joseph. Et 
il dit à son peuple : Voici le peuple des en­
fants d'Israël est plus grand et _plus puis­
sant que nous; allons, agissons prudemment 
avec lui, de peur qu'il ne s'accroisse, et que 
s'il arrive quelque guerre, il ne se joigne 
aussi à nos ennemis, ne combatte contre 
nous et ne monte hors du pays. Ils établirent 
donc sur lui des chef:; de corvées, pour l'ac­
cabl~r par, leurs tr~ va~x » (Ex. 1 : 6- 1 t ). 

Ams1 s accomplit l affliction prédtte au 
15mo chapitre de la Genèse. Abraham, à qui 
tout cela avait été révélé et à qui la délivrance 
avait été promise, était mort. Mais le Dieu 
vivant n'avait pas oublié son peuple et il 
prépara la réalisation de sa promesse. Il ap­
parut à Moïse dans le buisson ardent et dit : 
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« Je suis descendu pour le délivrer de la 
main des Egyptiens et pour le faire monter 
de ce pays-là dans un pays bon et spacieux, 
dans un pays où coulent le lait et le miel. > 

C'est alors que commença l'évènement le 
plus remarquable de l'histoire du peuple de 
Dieu ; la délivrance de la servitude et la 
sortie du pays d'Egypte. Les Israélites furent 
reconduits dans le pays promis à Abraham 
et chaque tribu reçut un territoire en pos­
session permanente. Lorsque cette tâche fut 
terminée, Josuée adressa à tout le peuple 
les paroles suivantes : « Voici, je m'en vais 
aujourd'hui par le chemin de toute la terre; 
reconnaissez donc de tout votre cœur et de 
toùte votre âme qu'il n'est pas tombé un 
seul· mot de toutes les paroles que l"Eternel 
votre Dieu a prononcées sur vous; tout s'est 
accompli pour vous; il n'en est pas tombé 
un seul mot. > . 

Ce récit est une illustration claire et frap­
pante del'accomplissement, parmi les homme~, 
d'un mouvement prédit par l'inspiration pro­
phétique. Les détails de son accomplissement 
s'adaptent si exactement aux détails de la 
prédiction que' le doute devient impossible. 
On trouvera une leçon du même genre, égale­
ment instructive, dans l'histoire de la cap­
tivité. d'Israël à Babylone et son retour au 
bout de soixante et dix années. 

Ayant rejeté ·les conseils de leur Dieu, les 
Israélites se virent emmenés à l'étranger et 
Jérusalem, leur belle cité, resta en ruines. 
Le prophète Jérémie prédit la durée de leur 
exil, ainsi que leur retour : « Car, ainsi a 
dit l'Eternel : Dès que soixante et dix ans 
seront accomplis pour Babylone, je vous 
visiterai e~ j'accomplirai ma bonne parole à 
votre égard, pour vous faire retourner en 
ce lieu. Car je sais les pensées que je forme 
pour vous, dit l'Eternel, pensées de paix et 
non d'adversité, pour vous donner un a venir 
et une espérance. > 

Lorsque la soixante-dixième année fut 
écoulée, le Seigneur mit au cœur de Cyrus, 
roi de Perse, de rendre la liberté à Israël et 
de l'aider à retourner à Jérusalem pour re­
bâtir son temple et sa ville. « Qui d'entre 
vous est de son peuple? Que son Dieu soit 
avec lui et qu'il monte à Jérusalem qui est 
en Juda, et qu'il· rebâtisse la maison de 
l'Eternel, le Dieu d'Israël; c'est le Dieu qui 

est à Jérusalem. Et quant à tous ceux . 
restent, en quelque lieu qu'ils séjou qui 
que les gens du lieu les assistent d'arnent, 1 

d' d b' d b ·1 , rgent ~ or, e 1ens et e étai , outre ce , ' l 
offrira volontairement pour la maiso~u ~n ' 
Dieu qui est à Jérusalem. > Ainsi parla Cyruu 
au peuple. 8 

Israël se hâta d'accepter cette offre mer­
veilleu~e. Telle fut l'origine de c~tte grande 
migration qui eut pour résultats le rétablis­
sement du peuple dans son pays, la recons­
truction de la cité, du temple, et la restau­
ration du service de la maison de Dieu. Tout 
cela demande des années de fatigues et de 
sacrifices. Il fallut aussi une foi inébranlable 
en Dieu, du discernement entre le bien et 
le mal, une grande fermeté, de la persévé­
rance. Les livres d'Esdras, Néhémie et Za­
charie nous donnent une idée des difficultés, 
de l'opposition, des obstacles et des décou­
ragements dont la route fut semée. Mais ces 11 

livres nous disent aussi le plein succès qui 
couronna cette entreprise. , 

Là encore nous sommes obligés de recon­
naître que ce mouvement concorde pleine­
ment avec la parole du prophète. Les plus 
petits détails de l'un et de l'autre sont iden-

1 
tiquement les mêmes et chacun peut aisé­
ment s'en rendre compte. 

De nos jours, la prophétie s'accomplit sur 
sur une échelle plus grande et plus sublime ' 
que jamais auparavant dans l'histoire de ce 
monde. Ce sont les nations qui l'accom­
plissent; c'est le capitaliste et le laboureur ; 
c'est l'Eglise romaine et les protestants rétro­
grades; c'est aussi le petit reste du peuple 1

• 

de Dieu. .. ) 
Toutes ces prophéties sont en rapport j 

avec les événements de la fin de ce monde. 
Ensemble elles convergent vers ce même , 
point et nous amènent en face de la grande t 
crise du conflit entre le bien et le mal. 

La parole prophétique que le · peuple de 

1

. 

Dieu accomplit représente un mouvement 
évangélique mondial.Elleappelletouthomrne, 
en tout lieu à accepter Christ comme son ! 
Sauveur et 'avec son aide, à obéir aux com-

' eux mandements de Dieu. Elle appelle tous c 
à qui elle parvient à proclamer le divin mr~; 

· sage à toute nation, peuple et langue 5u 
0 

terre. Elle nous assure en outre que Iorsqu . . 

j 
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. era fait, la fin viendra et le peuple de 
c~ci 5 ecevra sa récompense éternelle. 
D1~b~que trait. de cette prophétie s'accom-

·t aujourd'hui sous nos yeux. Un peuple 
P!1 viron 100,000 âmes a entendu l'appel 
d enccepté le message. Sa foi repose sur Christ 
et~r le salut et pour l'obéissance à la loi de 
P~ u Il sait quand et comment l'heure du 
pie e~ent de Dieu a commencé. Il discerne 
tgchute spirituelle des Eglises protestantes 
~ en connaît la cause. Il voit l'œuvre astu­
\euse de la papauté et en saisit la terrible 
C . 
signification. • 

Comprenant toutes ces choses telles qu'el-
les ont été révélées dans la prophétie, le 
peuple de Dieu a pour_ tâch? de_ les faire 
connaître au monde entier. C est la une en­
treprise grandio::;e en vérité. Elle est trop. 
vaste pour être accomplie par la force et 

plient avec chaque année qui s'~coule. Venez 
donc et consacrons-nous entièrement à no­
tre Dieu pour l'achèvement de cette tâc~e. 
Et maintena~t, en apportant pour les m~s­
sions notre otTrande annuelle de reconnais­
sance, prions ardemment le Seigneur d'en­
voyer des ouvriers dans les champs néces­
siteux ; demandons-lui de donner à s0n peu­
ple une grande fore;e en vue de l'œuvre 
finale. Certainement il est grand temps de 
sortir de notre sommeil, car l'heure de no­
tre salut est plus proche que lorsque nous 
avons cru. « La nuit est avancée, le jour 
approche> (Rom. 13 : 12). 

\es ressources limilées de l'homme. Mais le 
Seigneur du ciel et de la terre, celui dont la 
force et les ressources sont sans bornes, est 
à sa tête. Voilà plus d'un siècle qu'il dirige 
les affaires de ce monde pour amener l'ac­
complissement de cette œuvre. ll a uni étroi­
tement entre elles toutes les parties de la 
terre; Il a ouvert à ses messagers la porte 
de toutes les nations ; Il a pourvu à toutes 
les facilités de transport pour rendre pos­
sible la proclamation rapide de son mes­
sage. Certes, Il sera capable de finir ce qu'il 
a commencé. 

Le besoin le plus pressant de l'heure • ac­
tuelle, c'est une Eglise prête pour sa tâche, 
u~e église disposée à accepter tous les ser­
vices et tous les sacrifices qui peuvent se 
b~ésenter. Voilà ce que rious devrions être. 
d est là la préparation que nous devons ar­
d ern~ent implorer pendant cette semaine 
e prière. 

noLe _Seigneur a été infiniment bot?, envers 
fa~s, Il nous aime et nous appelle ses en­
nédt° ~l a répandu sur nous de grandes bé­
tra c~ ions. Il nous a donné des occasions de 
de;ai~ler pour sa cause. Toutes ces grâces 
dui;aient toucher nos cœurs et nous con­
sone à ~ne consécration plus complète à 
avanservice. Dieu soit béai! la bataille est 
cord Cée. L'œuvre que nous poursuivons con­
de p: dans tdus ses détails avec la prophétie 
'les /?~re Jean dans l'Apocalypse. Les preu­
• vi entes qu'elle est de Dieu se multi-

LE MESSAGER 
Janvier 1909 

Nouvelles de I 'œuvre 
J'AI eu le privilège de faire une courte 

visite à Paris et en Belgique. A Paris, j'ai 
trouvé le frère Paul Badaut, qui travaille 
dans cette ville depuis quelques mois, de 
bon courage. Le changement d'une contrée 
aussi saine et calme que Ste-Croix à Paris, 
ne semble pas avoir affecté la santé ni des 
UûS ni des autres. Sœur Badaut a bon vi­
sage, et la petite Alice a des joues fraiches 
et roses qui ne laissent rien à envier aux 
p~tites montagnardes de la Suisse. 11 est 
vrai que frère Badaut est un peu à la mon­
tagne, puisqu'il habite au sixième étage 
d'une maison située dans un quartier élevé 
de Paris 1 

J'ai été surtout heureux de faire la con­
naissance de quelques ·nouveaux frères qui 
ont accepté la vérité depuis peu. Il y en a 
d'autres qui sont aussi vivement intéressés 
au dernier message, et nous espérons que 
nous apprendrons bientôt la nouvelle qu'ils 
ont pris la décision d'obéir à la vérité. 

Malgré les encouragements que nous ren­
controns à Paris, l'œuvre que nous y faisons 
.est cependant insignifiante en comparaison 
de ce que nous devrions faire. Que nos frères 
réfléchissent que nous n'avons qu'un seul 
ouvrier dans cette gr_ande ville! Qu'on y 
pense pendant la semame de prière, et qu'on 
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y pense surtout au moment de faire son don 
de fin d'année. 

En Belgique, il y a aussi des encourage­
ments, et j'ai eu la joie de serrer la main à 
de nouveaux frères et de nouvelles sœurs. 
Pendant cet hiver, le frère Roth continuera 
de travailler dans le Bassin de Charleroi, et 
frère Girou dans le Bassin de Liège. Dans 
ces deux endroits, il y a de l'intérêt, et nous 
serons heureux d'apprendre à la fin de l'hi­
ver que des âmes ont accepté la vérité. Ici 
aussi le nombre d'ouvriers est trop petit en 
comparaison du travail à faire, et nous espé­
rons bien que la genérosité de nos frères 
nous permettra de pouvoir donner bientôt 
un peu de renfort à la Belgique. Ce renfort 

, pourrait se trouver en Belgique même si nos 
moyens nous permettaient de nous en servir. 

Je profite de l'occasion pour dire que nous 
recevons des nouvelles encourageantes des 
différentes parties du champ. Frère Everson 
écrit qu'il y a un grand intérêt à Gravina 
(Bari) uù il a commencé une série de confé­
rences. Il est secondé dans ses efforts par le 
frère Creanza, lequel a appris à connaître la 
vérité en Amérique, et qui est revenu dans 
son pays ,natal dans le but exprès de faire 
connaître la vérité à ses compatrwtes Prions 
pour l'œuvre qui se fait à Gravina afin que 
plusieurs parviennent à la connaissance de 
la vérité présente. 

Nous recevons aussi des nouvelles encou­
rageantes de la part de frère Dexter, lequel 
a ouvert dernièrement une salle de confé­
rences à Lyon. Les réunions sont bien sui­
vies, et l'intérêt va grandissant. Chaque jour 
de nouvelles demandes sont faites pour des 
études de la Bible à domicile. Frère Dexter 
est secondé dans ses efforts par · le frère 
J.-P. Badaut et la sœur Jeanne Bourquin. 

Que le Seigneur veuille combler de béné­
dictions tous nos braves ouvriers dans touto 
l'étendue de notre champ, et leur donner 
pour prix de leurs efforts de nombreuses 
âmes pour le royaume de Dieu. 

L.-P. TIÈCHE. 

---------------
Une sœur cherche place dans famille adven-

' tisle pour soigner une malade. -
S adresser à l'administration à üenève. 

Notes de la Lignière 

Nous voici arrivés au commencemenl 
saison froide - la saison morte ; mais che de la 
tout n'est pas mort encore, car les chrysanthènoUs 
des ros~s et d'autres fleurs égaient les abor:~s, 
Sanatormm. U 

La fin de novembre _a été belle. Nos malad 
profitent de ces beaux Jours pour faire des exc es 
sions sur le lac. , Ur-

N os malades apprécient notre emplacemen 
même en hiver, car ils trouvent ici presque tou~ 
les con~orts de la ville sans le bruit, la fumée e~ 1 

le brouillard. Le nombre de nos hôtes varie entre 
10 et 15 et même plus. Il y a actuellement des 
malades des pays suivants : Suisse, France Alle-
magne, Russie, Etats-Unis et Mexique. ' 

* * * 
La nouvelle classe de gardes-malades au nom­

bre de 13 est activement engagée dans l'étude de 
Panatomie, la physiologie et l'hygiène. Ils ont au~i 
de;-; leçons d'hydrothérapie pratique. Elle se com­
pose des frères et sœurs suivants : Ed. Küng, Ed. 
Nanni, L. Schulthes~, A. Senn (Suisse): E. Vairet, 
J. Claveyrolle, M. Dolmazon, E. Roumajon et L. 
SPguin (France) ; J. Bataller, T. Abella et J. Ni­
colas (Espagne); E. Jourdan (Italie). 

La classe de 2me année, composée de 5 mem­
bres, étudie avec acharnement la maladie et son 
traitement outre le massage et des éludes de lan­
gue et de' Bible. Ce groupe se compose des frères 
J. Curdy et C. Nicolas et des sœurs Passebois, 
M. Vairet et B. Cornu. Les deux classes ont en· 
semble 17 membres. 

* * * 
Les 27 élèves de l'Ecole semblent être doués 

d'un bon egprit d'activité et d'accord commun. 
Tous semblent se con~acrer à l'œuvre qui esl 
devant eux avec un zP.le ûigne de leur haut~ 
vocation. Tous semblent être pén_étrés de l'esp_ril 
missionnaire. E~pérons que cette année scolaire 
sera une source de courage pour tous. . 

Nos frères et sœurs devraient être présen~ à 
un culte du matin. Trente-cinq élèves et ouvriers 
lisent ensemble la Parole de Dieu; l'un deux a~­
tire l'attention sur cert~ins passages lus, on pri~ 
et ensuite on entonne un cantique accompagne 
parfois de musique. Ce culte nous fait penser aux 
écoles des prophètes. DE FOREST, 

. tra· 

0 d d un jeune adventiste p~ur en· 
n 8fflan 8 va1ller à. la vigne. - PouF~ut· 

se ~nements, s'adresser à M. T. Nussbaum, rue 
narier, Montpellier (Hérault), France. 



Rapport trimestriel des Ecoles du Sabbat de l'Union latine 
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ECOLES 

- FRA.NCE 
1. Anduze 
2. Besançon . 
3. Branges 
4. Brignon 
5. Cette . • • • • 
6. Clermont-Ferranà. 
7. J.;acaze 
8. La Salle 
9. Mazamet 

10. Montbéliard . 
11. Mo11tpellier 
1~. Kîrnes . 

. 13. Paris 
14. Pierreségade 
15. Saint-Etienne 
16. Valence 
17. Valentigney . 
18. Vauvert 

Camp-meeting-Gallargues 
ALGÉRIE 

1. Alger 
BELGIQUE 

1. Jemeppe 
2. Jumet . 

ITALIE 
1. Rome . 
2. Torre-Pellice 
3. Turia 

ESPAGNE 
1.. Barcelone 
2. Valeuce 

" PORTUGAL 
1. Lisbonne 
2. Porto . 

SUISSE ROMANDE 
1. BiPnuc . . . 
?· Champoz . . . . 
3. Chaux-de-Fonds 
4. Genève . . 
5. Gland 
6. Lausan~e : 
7• Moudon . 
8
9
- Neuchâtel 
• Orbe 

lO. Paycrn~ • 
11. Perles 
12• Renan • 
13- Rolle • 
14 s • · · · 
15• }-lmier . . . 
16• ramelan . . 
l?° Val-de-Travers 
18• Valeyres . . . 
19, Vevey . . . . . . 

• Yvercton . . . 
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Rapport trimestriel des Sociétés Missionnaires de l'Union latine 
3me TRIMESTRE 1908 

1 
f 

Sociétés 

SUISSE 
Bienne. 
Chaux-de-Fonds . 
Fleurier 
Genève. 
Gland 
Lausanne. 
Moudon 
Neuchâtel. 
Payerne 
Perles 
Renan 
St-Imier 
Tramdlan. 
Vevey 
Yverdon 

FRANCE 
Anduze 
Branges 
Clermont-Ferrand 
Lacaze. 
La Salle 
Montbéliard 
Montpellier 
Nîmes . 
Paris 
Pierreségade 

• Valence 
Rome (Italie) . 
Toî:re-Pellice (Italie) 
Jemeppe (Belgique) 
Lisbonne~ (Portugal) 
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